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NOUVELLE    METHODE 

POUR    APPRENDRE 

A      BIEN     LIRE, 

E  T     A    B  I  E  N    , 

ORTHOGRAPHIER. 
EnDeux    Parties. 

La  Première  regarde  les  Commençans,  &  les  conduit  graduel- 
lement, d'une  manière  fort  aifée,  de  la  connoiflance  des 
(Impies  Lettres  de  l'Alphabet,  à  la  lecture  des  mots  les  plus 
longs  &  les  plus  difHciles. 

La  Seconde  eft  pour  ceux  qui  favent  lire  :  Elle  comprend  les 
règles  nèceflaires  pour  les  perfeôionner  dans  la  Ledure  & 
dans  l'Orthographe,  &  traite  de  la  divifion  des  Syllabes,  de 
la  Ponctuation,  des  Lettres  Capitales,  de  l'Elifion,  des  Ac- 
cens,  ^c,  à  la  fin  de  laquelle  on  a  mis  un  Recueil  de  mots 
qu'on  prononce  de  même,  ou  fort  approchant,  mais  qui 
écrits  différemmciî!,  ont  tout  un  autre  fbns,  Çffr. 

POUR    U USAGE 

DE    SON    ALTESSE    ROYALE 

MADAME 

La  Princeffe  LOUISE. 

Par    JEAN     PaLAIRET,       ^ 

Maître  François  de  L.  A.  R.  Monfeigneur  |le  Prince  Guil- 
laume. Madame  la  PrincelFe  Marie,  &  Madame  la 
Princeffe  Louise. 


Neuvième  EDITION,  corrigée. 


A    D  U  B  L  I  N: 

Imprimée  pour  T.  E  w  i  n  g.  Libraire,  dans  Capel-Jîreet; 
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SON    ALTESSE    ROYALE 
MADAME 

La  Princeflè  LOUISE. 

Madame,  ." 

JE  m'eftimerois  heureux,  fi  cette  nouvelle  Méthode 
pour  apprendre  à  bien  Lire,  l^  m  bien  Orthographier, 
que  je  prens  la  liberté  de  préfenter  à  Vôtre 
Altesse  Royale,  pouvoit  Vous  être  de  quelque 
utilité. 

J'y  ai  travaillé  avec  toute  Tapplicaticn  &  tout  le  plai(îr 
imaginable,  dans  l'efpérance  que  la  Reine  daignera 
recevoir  pour  agréable  cette  marque  de  mon  zèle,  & 
que  VÔTRE  Altesse  Royale  voudra  bien  en  faire 
Fufage  auquel  je  l'ai  deftinée. 

PuissE-t-Elle  y  tee  de  fi  prorats  &  de  fi  grards 
progrés,  qu'Elle  pafle  bien-tôt  de  ce  premier  exercice  à 
ces  occupations  lî  dignes  d'une  grande  Princeflè. 

Puisse,  fur  tout,  Vôtre  Altesse  Royale  imiter 
de  i\  près  cet  Excellent  Modelle  que  vous  «ivez,  MA- 
DAME, en  Sa  Majesté  Votre  Auguste  Mère, 
qu'ornée  des  mêmes  Qualités,  &^  brillant  des  mêmes 
Vertus,  Vôtre  Altesse  Royale  devicn»\e,  comme 
Elle,  &  chère  aux  yeux  des  hommes,  &  précieufe  à 
ceux  de  Dieu.  Ce  font  les  vœux  ardens  que  fait  de 
tout  fon  cœur, 

MADAME, 

DE  VOTRE    ALTESSE  ROYALE 

Le  très-humble  b? 

tres-oléiffant  Serviteur, 


A  a 


J.  Palairet. 


]S 


AVERTISSEMENT. 


POUR  épargner  aux  Enfans»  èc  à  ceux  qui  les 
enfeigiient»  une  bonne  partie  de  ce  (cms  Qu'on 
emploie  vi  leur  appreiudre  les  Siemens  <)e  la  leaure, 
âr  leur  diminuer  la  peine  ôt  l*ennui  qu'il  y  a  dans  cette 
ibrte  d'exercice  5  l'Auteur  a  mis,  au  commencement  de 
la  féconde  partie  de  ce  livre»  les  lettres  de  l'Alphabet 
dans  un  ordre  plus  méthodique  qu'on  ne  les  a  eues  juf- 
ques  ici,  auxquelles  il  a  donné  des  noms  plus  Hmples  êe 
plus  naturels,  que  ceux  qu'on  leur  donne  ordinaire- 
ment. Le  fuccés  avec  lequel  ont  enfeigné  les  perfonnes 
qui  ont  mis  celte  nouvelle  méthode  en  pratique,  l'ap- 
probation qu^elle  a  reçue  des  maîtres  Anglois  ôe  Fran- 
çois les  plus  renommés,  &  le  fentiment  de  divers  Au- 
teurs illuftres,  qui  la  reccomirundent,  donnent  lieu 
d'efpérer  que  le  Public  ne  fera  pas  fâché>  qu'on  la  lui 
ait  propofée. 
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NOUVELLE   METHODE 

POUR    APPRENDRE 

A    BIEN    LIRE, 

E  T    A    B  I  E  N 

ORT    HOGRAPHIER. 


PREMIERE    PARTIE 

Les  Lettres  de  V Alphabet  fe  divifent  en  Voyelles  là  en 

Confonnes» 

CHAPITRE    PREMIER.        « 
Lis    Voyelles:  

A    É    I    O    U 
A    É    E    I    Y    O     U. 
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Lis    Consonnes: 
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Ut  Lettres  tk  V  Aîfbêht  en  difftrens  Cêfaâirts, 
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Sylïtthtet  Jimpîeti  formées  d*une  Confonne  îà  d'une  Voytîte, 
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part,  p*ur  apprendre  à  P  écolier  à  difiinguer  les  voyelles 
avec  le/quelles  le  C  ^  le  G  ont  le/on  doux,  de  celles  avec 
lef quelles  ces  deux  confinnes  ont  lefon 


rude. 
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ac  éc  ic 
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8  A^.  Méthode  pour  apprendre  à  bien  Lire^ 

On  s'cft  apperçu  que  les  enfans,  accoutumés  à  ne 
prononcer  l*  é  rnafculin  (jue  lorfqu'il  cft  accentué  & 
qu'il  finit  la  fyllabe,  prenoicntcet  i  pour  1*  c  muet,  pour 
prévenir  cet  inconvénient,  &  leur  apprendre  à  donner  le 
fon  qu'il  faut  à  l'un  àc  à  l'autre  de  ces  é,  on  a  jugé  à 
propos  d'  accentuer  l'  é  rnafculin,  foit  qu'il  termine  la 
fyllabe,  ou  qu'il  foit  fermé  par  une  confonne,  jufqu'  à 
la  fin  du  Chapitre  XVII.  où  l'on  a  remarqué  que  la 
plupart  fe  font  alors  formés  l'habitude  de  le  bien  pro- 
noncer partout  où  il  fe  trouve,  fans  qu'il  ait  été  befoin 
de  leur  donner  des  règles  là  defTus. 

> 

.     C  H  A  P.  m.  : 


Mots  de  deux^llabes,  formés  du  B,  a,  ba,  Cî? 


AL-la 
ba-va 
ca-va 
da-ma 
fa-na 
ga-ta 
hâ-ta 
i-ra 
ja-pa 
la-va 
ma-ma 


6-ta 

pa-pa 

ra-ma 

fa-la 

tâ-ta 

va-ca 

Bé-la 

cé-la 

dé-jà 

er-ra 
fc-la 
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gé-na 

mé-la 

qué-ta 

Ce-la 

fe-ra 

ge-la 

le-va 

me-na 

pe-la 

fe-ma 

vc-na 

Bi-na 

ci-ta  V 

dî-na 

fi-la 

li-ma 

mi-ra 

ni-pa 

pi4a 

quitta 

ri-ra 

fi-a 

ti-ra 
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vi-ra 

Bo-ta 

co-ta 

do-ta 

go-ba 

ho-la 

mo-qua 

no-ta 

quo-ta 

ro-da 

vo-la 

Bu-ta 

cu-va 

du-pa 

fu-ma 

hu-ma 

ju-ra 

îu-la 

mu-ra 
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Ai-a 

tu-a 

Ab-bc 
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ia-pé 

ta-xé 
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Be-né 

ce-dé 

fe-ré 

ge-lé 

fe-lé 

Ci-ré 

dî-mé 

fi-xé 

mi-né 

pi-qué 
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Bo-té 

co-lé 
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ba-k 
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mé-rc 

Tié-te 

pé-re 

qué-te 

ré-ne 

fè-xe 

tê-te 

zé-le 

Bi-ie 

ci-te 

di-re 

Â-ne 


Ei 
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qui-te 
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Si-re 
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vi-ve 

Go-be 
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co-que 

do-ze 
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nô-ce 

on-ze 

po-re 

quo-te 


à  bien  Ortbagraphitr. 
JRo-mc       iia-ï 


foie 

to-me 

î,o-nc 

Bu«tc 

cu-be 

du-re 

fu-me 

lu-ne 

mu-le 

nu-quc 

pu-ce 

ru-dc 

fu-ce 

tu-e 

vu-e 

u-ne 

A-mi 

bâ-ti 


ma-ri 

pa-lî 

qua-fi 

ra-vi 

fa-la 

ta-ri 

z;i-ni 

Dé-fi 

é-pi 

gé-mi 

Lé-vi 

qué-ri 

ce-ci 

de-mi 

i-ci 

fi-ni 

mi-di 

jo-li 

po-li 


rô-ti 

vo-mi 

Mu-gi 

pu-ni 

ru-bi 

fu-bi 
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Ba-tu 

fa-lu 

pa-ru 

va-iu 

E-cu 

fé-tu 

te  tu 

vé-cu 

Me-nu 

rc-vu 

te-nu 

ve-nu 

po-lu 
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Mots  de  trois  Syllabes,  formés  du  B,  a,  ba,  lâc. 


3c-te 


\  -ba-tu 
r\  a-bo-li 

co-lé-re 
cu-ri-al 

al-lii-me 

Da-me-ra 

ac-ti-ve 

dé-bi-le 

am-bi-gu 

di-ur-ne 

an-nu-éi 

do-ru-re 

a-vi-li 

du-re-té 

Ba-di-na 

E-bê-ne 

be-ni-e 

é-ca-lé 

bi-tu-me 

é-co-le 

bo-ré-al 

ê-cu-me 

bu-ti-ne 

é-cu-ré 

Ca-ba-le 

é-fa-cé 

cé-le-ri 

é-lo-ge 

ci-vi-le 

é-ld-dé 

en-ne-mi 

é-pe-lé 

é-pé-c 

é-pu-ra 

é-qui-té 

é-vi-te 

éx-ci-té 

éx-ha-ia 

Ex-o-de 

Fa-ci-le 

fa-go-té 

fé-ro-ce 

fi-gu-ra 

fo-li-e 

fu-re-té 


Ga-lo-pa 

Gé-dé-on 

gi-go-té     • 

go-be-rà 

Ha-bi-le 

hé-ri-ta 

ho-no-ré 

hu-mi-de 

I-do-le 

i-ma-ge 

i-mi-t« 

in-hu-ma 

in-on-dé 

ir-ri-té 

îo-vi-al 

jo-H-e 


1 


I  I 


ni 
il 

i 


jo-li-c 

ju-bi-Ié 

Ju-li-»én 

La-pi-dé 

lé-gi-on 

li-qui-de 

lo-gi-quc 

lu-te-ra 

Ma-la-de 

Ma-ri-e 

Ma-nu-él 

mé-thc-de 

mi-nu-te 

mo-di-que 


Méthode  pour 

mu-tti-él 

Na-tu-rc 

ré-tc-té 

ni-pc-ra 

no-ti-ce 

nu-di-té 

O-bo-le 

o-pa-quc 

op-ti-que 

or-du-re 

O-vi-de 

O-zé-c 

Pa-ro-le 

pa-ru-re 


apprendre  à 

pe-ti-te 

pi-lo-ri 

pu-re-té 

Qua-li-té 

que-ré-le 

Ra-re-té 

re-ve-nu 

ri-gi-de 

ro-ti-ra 

ni-ël-le 

ru-gi-ra 

Sa-me-di 

fé-vé-re 


bien  Lire, 

fi-tu-a 

fu-j^-te 

fu-ra-ne 

Ta-ci-te 

tc-nu-e 

ti-mi-de 

tu-é-e 

U-ni-on 

u-ni-té 

u-ti-le 

vé-ri-té 

vî-o-la 

Yo-lu-me 


C  H  A  P.    V. 


Mots  de  quatre  Syllabes,  formés  du  B,  a,  ba,  &c. 


A 


B*fo-lu-e 
ac-ti-vi-té 
al-li-an-cc 
A-ma-zo-ne 
a-^né-an-ti 
a-pa-na-ge 
ap-ti-tu-de 
ar-ti-fi-ce 
af-fo-ci-é 
af-fu-jé-ti 
Ba-di-na-ge 
bé-né-fi-c€ 
bi-ga-mi-e 
Ca-ma-ra-de 
ca-no-ni-zé 
cé-lé-ri-té 
ci-vi-li-te 
Co-mé-di-en 
cu-ri-a-le 
cu-pi-di-té 
Dé-gé-nc-ra 


De-cu-ri-on 

di-mi-nu-é 

do-ci-li-té 

F-di-fi-a 

é-mé-ti-que 

é»-ga-li-té 

é-vi-tc-ra 

é-co-no-me 

éf-ca-k-de 

Fa-na-ti-que 

fé-li-ci-té 

fi-dé-U-té 

Gé-né-ri-que 

ga-lé-ri-en 

gii-tu-ra-le 

Ha-bi-tu-de 

hé-ro-ï-que 

ho-rê-te-té 

hii-ma-ni-té 

H-lii-mi-na 


in-al-te-ré 

in-dé-fi-ni 

m-éf-fa-cé 

Ja-ve-li-ne 

Jé-rc-mi-e 

I./a-tl-tu-de 

lé-gi-ti-me 

li-mo-na-de 

I.o-gi-ci-6;i 

lu-na-ti-que 

Ma-gi-ci-éa 

mé-mo-ri-al 

mé-na-ge-ra 

mî-né-ra-le 

mo-bi-li-te 

mw-tu-èl-le 

No-ti-fi-a 

numé-ra-le 

On-zi-é-me 

o-cu-pé-e 


4 


o-pi-ni-on 


0-pi-ni-on 

Op-ti-ci-en 

or-to-do-xe 

Pa-ci-fi-que 

pi-ra-mi-de 

pu-ri-fi-é 

po-li-ti-que 

Qua-li-fi-é 


Et  à  bien  Orthographier, 

quo-ti-di-én 

Ra-rc-fi-a 

re-ti-rc-e 

ri-di-cu-le 

re-lî-gi-on 

Sa-ga-ci-té 

fé-cu-ri-té 

fo-ci-é-té 

C  H  A  P.     VI. 


II 


fu-a-vi-té 

té-mé-ri-tc 

ty-ra-ni-c 

u-na-ni-me 

ii-ti-U-té 

vé-lo-ci-té 

vi-va-ci-té 

vé-né-ri-én. 


Mots  de  cinq  Sy liâtes f  formés  duB,  a,  ba,  ^c. 


4 


A-fa-bi-li-té 
al-lé-go-ri-que 
tr-ti-fi-ci-él 
a-na-to-mi-quc 
an-ti-ci-pe-ra 
Ar-mé-ni-cn-ne 
Bé-a-ti-tu-de 
bé-né-di-ci-té 
Ca-pi-tu-le-ra 
ca-té-go-ri-que 
cé-ré-mo-nUal 
co-pu-la-ti-ve 
Dé-fi-ni-ti-ve 
dé-fi-gu-re-ra 
dé-mo-ni-a-que 
do-mi-ni-ca-le 
E-co-no-mi-qiie 
é-di-fi-e-ra 
é-lé-gi-a-que 
é-pi-di-dy-me 
cx-a-gé-re-ra 
éx-ac-ti-tu-de 
éx-é-cu-te-^a 
ex-pé-di-ti-ve 
Fa-mi-li-é-re 
Ga-lé-ri-én-ne 
gé-né-ia-li-té 


Ha-bi-tu-él-lc 

hé-té-ro-do-xc 

ho-no-ri-fi-quc 

hu-mi-li-e-ra 

Il-lu-mi-né-e 

ir-re-li-gUon 

in-éf-fi-ca-ce 

in-é-ga-li-té 

in-hu-ma-ni-té 

ju-di-ca-ti-ve 

La-pi-di-fi-é 

lé-gi-ti-mi-té 

li-bé-ra-li-té 

li-té-ra-tu-re 

Ma-ga-zi-na-ge 

mé-ri-di-én-ne 

mo-no-fy-la-be 

mu-ta-bi-li-té 

Na-tu-ra-H-té 

né-go-ci-é-e 

Ni-ço-la-ï-te 

0-ri-en-ta-le 

Pa-ra-li-ti-que 

pé-da-go-gi-e 

pé-le-ri-na-ge 

po-li-ga-mi-e 

py-ra-mUda-le 


nî 


n 


u-on 


Qua-Ii-fi-é-c 


«^..^-*t^- 


L*  N.  MétbothpQnr  afprfftdif  à  birn  Lire, 

Qua-li-fi-é-e  Tî-ra-ni-ci-de 

rc-gé-ne-re-ra.  Ve-FÎ-fi-é-e 

ré-ha-bi-li-té  vi-vi-fi-e*-ra 

Si-mi-U-tu-dc  uir-a-nUmi-té 

fo-li-ci-tu-de  vo-larti^lt-té 

C  H  A  P.    VIL 

Mots  dejix  Syllabes,  formes  du  B,  a,  ba,  iâc. 


AN-té-ri-o-rUté 
a-porlo-gi-iij-qiie 
ar-ti-fi-ci-cUle 
Dé-li-bé-ra-ti-ve 
Fa-mi  ~li-a-ri-té 
Gé-né-a- lo-gi-que 
Il-lu-mi-na-ti-ve 
im-pé-ca-bi-li-té 
in-éf-fa-bi-li-té 


in-di-vi-du-él-le 

in*fe-ri-o-ri-té 

ir-ré-gu-la-ri-té 

Ma-té-ma-ti-ci-én 

Gf-fi-ci-a-li-té 

Pé-ri-pa-ti-ci-én 

Re-ca-pi-tu-Ie-ra 

Su-pé-ri-o-ri-té 


À 
a 
a 
a 
a 
a 


C  H  A  P.    VIII. 


Bla 
Bra 
Cha 

eu 

Cra 

Chra 

Dra 

Fia 

Fra 

phra 

Gla 

Gna 

Gra 

Pha 

fia 

Fra 

Rha 

•^ca 


blé 

bré 

ché 

clé 

cré 

chré 

dré 

fié 

fré 

phré 

gné 

gré 

phé 

plé 

pré 

rhé 

fa 


ble 

bre 

che 

cle 

cre 

chre 

drc 

fie 

fre 

phrc 

gle 

gne 

grc 

phe 

pie 

pre 

rhe 

fce 


bli 
bri 
chi 
cli 


blo 
bro 
cho 
clo 


blu 
-bru. 
chu 
du 


en 

cro 

cru 

chri 

chro 

chru 

dri 

dro 

dru 

fli 

flo 

flti 

fri 

fro 

fru 

phri 

phro 
glo 

phru 
glu 

giii 

gno 

gnu 

phi 

pli 

gro 
pho 
plo 

gru 
phu 
plu 

pn 
rhi 

pro 
rho 

pru 
rhîi 

/"• 

fce 

feu 

Spa 

Ni 


bi 

cl 
bc 
vc 


,;k 


Spft  fpé 


Et  à  bien  Orthographier. 
fpc  fpi  fpo 


13 


Sta 

Tha 

Tra 

Vra 

Abs 

aa 

ans 
arc 
art 
aft 


Aé 

thé 

tré 

vré 

èbs 

éa 

éns 
érc| 
ért 
éft 


fque 

fie 

the 

tre 

vre 

ibs 

ia 

ins 
ire 
irt 
ifl 


fqui 

fti 

thi 

tri 

vri 

obs 

oa 

ons 
orc 
ort 
oft 


fto 
tho 
tro 
vro 

ubs 

ua; 

uns 
urc 
urt 
uft 


fpu 

ftu 
thu 
tru 
vru 


C  H  A  P.    IX. 


4 


ai 

eai  ^  prononcez  ê 

ti 

ail 

eau 

oi 

eoi 

ou,       /t'  C  0 


i    prononcez  o 
^  j  >     prononcez^QL^9^"^^y 


4  < 


;  -M 


Spa 


eu,  oeu,  uCu.     Ces  trois  diphtongues  ont  le  même  fon. 
MONOSYLLABES.       >.  ^, 

;      Ou  Mots  d'une  Syllabe;  '!;";'■  *;  ;.  ' 

N.  B.  Les  Lettres  qui  font  en  petit  caraâîere  ne  fe  pronon- 
cent point,  4      r  ,,!  -  a     . 

BAc  lac  fac  bée  péc  séc  fie  pie  boc  choc  coc  coq  roc 
toc  Duc  Luc  fuc  ftuc  ;  crac  grée  trie  broc  croc  froc 
troc  ;  are  Mare  parc  clerc  porc  Turc  ;  glie  bloc  floc  ; 
bulc  mule.     ,    •  ;  .       /.^i,",;.'   •    ,  r 

Bléd;  nid;  cm  crub  flux  glu  nud  fud;  gre  bref  ceVf 
chef  clef  néf  nerf  serf  ;  vif  lof;  tuf;  bal  mal  pal  val; 
bel  quel  feél  fél  tel  ;  ih  fil  fijs  mil  nil  vil  ;  bol  dol  fol 
vol;  nul. 

Camp  champ  dam  gom  nom  romp  plom»»^  prom»  ;  '^^ 

B  N.  B. 


-:^W?r 


I'; 


1 4  A^  Méthode  pour  apprendre  à  bien  Lire^ 

N.  B.  />'m  a  le  fort  d'une  m  fort  doux. 

L*n  des  motsfuivans,  a  îe  fonfort  doux. 

An  ban  ban*^  Dan  dan«  fan  gant  Oran  jan  Jean  pan 
quand  quan*  rare  fanB  fan»  tan   tan*  van;   blanc  flan 
flanc  glan**  plan  plant  bran  cran  franc  fran  gran<*  chant 
En,  dans  les  mots  fuivans y  fe  prononce  an 

Kn  cent  dent  fend  gen«  lent  ment  pend   prend  rend 
rend»  fen»  fent  tem»  tend  tend»  vend  vend»  vent, 
in,  im,  prononcez  comme  en. 

Fin  lin  linr  pin  quint  Rhin  tin  tin»  tint  tim  vin  vingt 
vin»  vint  zinck  clin  brin  crin  trin. 

Bon  bond  don  *  donc  don'  fond  fond  font  gond  jore 
long  mon  Mons  mont  non  ont  pond  pon»  pont  rond  fon 
font  thon  tond  tond»  vont  zon  ;  blond  front  tronc  ; 
Thorn  ;  uo»  brun. 

O»  bot  do»  dot  lot  mot  mot»  no»  pot  pot»  rot  rôt  fct 
Scot  fot»  tôt  vc»  ;  clo»  flots.gro»  trop  trot. 

Gad  cap  Gap  rapt  cèp  fep  gyp  Job  fePt  draP  dr éP«. 

E»  et  est  Eft  &  ;  ce»  cet  Seth  se»  dè«  Fez  jet  lég  lé» 
lé*  mes  rnet  mets  ré»  nez  net  pet  gré  fret  pré»  pré*  prêt 
prtts  ;  rets  té«  têt  tré»  vèt  zéft  ché»  gué  gué  quel. 

Bu»  but  brut  crut  cru»  chut  du»  dut  fut  ju»  lu»  lut  mu» 
mut  plut  pu»  put  rut  Ruih  fu»  fut  tu»  tut  vu». 

Art  Bar  car  char  dard  fard  far»  hart  jar  lard  Marc 
marc  Mars  mar»  nard  par  par»  part  far  tard  cher  er»  fer 
mer  perd  pér»  fei»  fert  vér  vérd  vers  vert  Tyr  tir;  Bote 
cor  corps  (Jqi»  dort  Dort  for  fort  hor»  lor»  mord  mors 
mort  nord  port  for»  fort  tord  tors  tort  ;  dur  mur  pur  fur. 

As  ba»  bat  rat  batg  bra»  chat  fat  gla»  gra»  grat  lag»  la» 
mat  pa»  pat  plat  ras  rat  fas  t^  va». 

Bi»  bris  cri  Chrift  di»  dit;  dix  prononcez  dis;  fis  fit 
fri*  frit  gis  git  gril  lis  lit  lit  mi»  mit  pi  pli»  pri»  pri' 
pri^  ri»  rit  ri»  fix  prononcez  fis,  vi»  vis  vit  zift. 

ai  ;  Ais  aU  bai  dais  daiz  fa»  fal»  fait  faix  gai  hai  hais 
hait  j'ai  jai»  geai  lai  laid  lait  Mai  mai^  nai»  rait  pai  pais 
pait  paix  quai  rai  rai»  fai  fai»  fait  tai  tai»  tait  vai  brai  brais 
brait  fraii  trai»  trait  traits  glai»  plai»  plaît  eai^  geai. 
*  aint  Sain  Saint  SainJ»  faim  daim  gain  main  mairs 
main  naint  pain  tain  vain  zain  plain  plain»  plaint  crain 
crain»  craint  grain  train. 

H  À'  ■•  •        ■■;.  ;    ■  ■■"   '     A" 


Et  à  bien    Orthographier. 


'■i 


Ail  bail  mail,  prononcez  al  bal  mal,  en  mouillant  X. 

air.  Air  Blair  pair  vair  chair  flair  clair. 

ei,  Cein,  cein»  fein  feing  fein»  feint  frein  pein  ptir.» 
pein<  plein  rein»  tein»  ♦cin*. 

auy  Au*  bail»  chauvi)  chau»,  fau  fau»  faut  faux  hau*, 
mau«,  mau*,  Paul  faiif  Saul  faur  fau»,  tau»,  vau  vau» 
vau 

eauy  Eau*  beau  beau*  peau  Pau  preaii  fceau  fean  veaiu 

ie.  Bien  chien  mien  rien  fién  tien  tien"  tient  vien 
viér.*  vient  brièf  jfièf  griéf  ciel  fiel  fier  hier  tièr  pie^l  fié**. 

ieuf  deux  Dieu  lieu  mieu*  pieu  fieur  vieu*  yeu«. 

0/,  Qis  oit  boi  bois  boit  choix  coi  croi  crois  croit  cro'x 
doi  doigt  dois  doit  droit  foi  Foi'  fois  froid  loi  nnoi  mci| 
noi»  poli  poi<J«  poi»  poi«  quoi  Roi  foi  foif  foi»  foit  toit 
troi»  voi  vois  voit  voi«  choin  coin  coing  foin  gioin  JQin 
join»  join'  loin  moin»  oing  oins  oint  poing  point  foin 
choir  hoir  loir  roir  f«oir  foir  voir. 

«/',  Bui»  cui  cul»  cuit  cuir  dui  dui»  duit  fui  fui»  fuit 
hui  hui*  huit  Juif  Juin  lui  lui*  Kiitmuid  nui  nu'snuit  Puy 
pui»  pu-i»  fui  fuif  ml»  fuit;  brui  brui»fruit;  oui  boni». 

ou,  Bou  bou8  bou'  bouc  cou  coup  cou»*  coût  cou*  dou't 
fou»  gott  hou»  jovgr  loup  mou  moû^  nou»  aoû*  peu  pou* 
FOU*  fou  fout  fou»  tou»  tout  tou*  vou»  bourg  cour  coui' 
court  gourd  jour  lourd  mour  oui*  pour  fourd  four  tour," 
chou  chou*  clou  prou  trou. 

eu,  Beuf  beuf«  mcuf  neuf  neuft  veuf,  bleu  feu  feu* 
jeu  eu*  deu*  ceux  creu*  peu  peu*  peut  preu*  veu*  veut 
mcu»  meut  ncud  feul  jeun  heur  heurt  leur  meur  meuia 
meurt  peur  pleur  fleur  s«ur  pieu  pleut  beu  d^u  eus  e^t 
pl«u  pleut  veu.  ^       '■''".'  ^ 

ceu,  Boeuf  oeuf  oeu''»  coeur  choeur»  moeur»  foeur 
voeu  voeu*.  .  ^ 

ueu,  Gueu*  queu*.  "   i  '  ;'<%^"^/ 

cei  ei'i.  Deuil  oeil  feuil  treuil,  ..     .   '""^ 


B   2 


Leçons 


K  j  6  N.  Méthode  pour  apprendre  à  bien  Lire, 

Leçons  de  MONOSYLLABES. 

•       .  Ou  Mots  d'une  Syllabe, 

Première  Leçon, 

DTEU  voit  tout  fous  lés  Cleux.  Ses  yeux  font  fur 
le  train  de  tous,  et  il  voit  tous  leurs  pas.  Tout 
ce  qui  éft  fous  lés  Cieux  é)ft  à  lui.     Job, 

Lés  yeux  de  Dieu  font  trop  purs  pour  voir  le  ma! 
Habacuc, 

Tien  toi  loin  du  mal  et  fai  le  bien.  Dieu  fait  droit 
à  tous  ceux  à  qui  on  fait  tort.  11  fait  du  bien  aux  bons, 
&  à  ceux  qui  font  droits  de  coeur.  Il  fait  tout  ce  qu'il 
lui  plait  aux  Cieux,  et  en  tous  lieux.  Il  a  fait  lés  Cieux 
et  tout  ce  qui  é(l  en  eux.  Lés  faux  Dieux  font  faits  de 
main.  Ils  ont  dés  yeux,  mais  nul  d'eux  n'en  peut  voir. 
Tu  es  mon  Dieu.  Mes  tems  font  en  ta  main.  O  que 
tés  biens  font  grands  I     Pfeaumes, 

•  *  Deuxième  Leçon,' 

LE  coeur  du  Roi  eft  en  la  main  de  Dieu. 
Fai  le  droit  à  qui  tu  le  dois.     Si  tu  ne  fais  point  de 
bien,  du  moins  ne  fai  point  de  mal. 

Ne  te  fai  pas  plus  que  tu  n'es  prés  du  Roi,  et  ne  te 
tiens  point  au  lieu  dés  Grands. 

Mieux  vaut  un  peu  de  pain  fec  où  il  y  a  paix,  que  de 
bons  mets  en  un  lieu  où  l'on  ne  la  voit  point. 

Plus  on  a  de  biens,  et  plus  on  en  veut.     Proverbes, 

Tous  nos  jours  ne  font  que  maux.  Il  y  a  tems  pour 
tout.  Je  me  fuis  mis  à  voir  tous  lés  torts  qui  fe  font 
fous  lés  Cieux  et  j'ai  vu  que  lés  pleurs  de  ceux  à  qui  on 
fait  tort,  font  fans  fin. 

Je  fais  plus  de  cas  de  ceux  qui  font  morts,  que  de 
ceux  qui  ne  le  font  pas.  Mieux  vaut  le  jour  de  la  mort, 
que  le  jour  où  l'on  éft  né. 

Tous  nos  foins  font  pour  le  corps.  . 

Ne  dis  point  de  mal  du  Roi.  ' 

Fai   part  de  tés  biens  à  ceux  qui  n'en  ont   point. 


l 


êltafte. 


Troifu 


terne 


l 


■i 


Et  à  bten  Orthographier, 


rr 


terne 


Troifime  Leçon, 

TOUS  nos  biens  font  dés  dons  de  Dieu. 
Tién-toi  prés  de  ceux  qui  font  gens  de  bien  j  fi 
tu  en  vois  de  tels,  ne  fois  point  las  de  lés  voir  chez  eux. 
Eccleftaftique, 

Il  y  a  un  feul  Dieu. 

Chrift  éft  mort  pour  nous.     Chrift  éft  la  fin  de  la  Loii 

Je  ne  fais  pas  ce  que  je  veux,  mais  je  fais  ce  que  je  hais. 

Car  je  fais  qu'en  moi  (en  ma  chair)  il  n'y  a  nul  bien  : 
je  ne  fais  pas  le  bien  que  je  veux,  mais  je  fais  le  mal  que 
je  ne  veux  pas. 

Ce  nVrt  plus  moi  qui  vis,  mais  Chrift  vit  en  moi  :  et 
ce  que  je  vis  en  Va  chair,  je  le  vis  en  la  foi  du  fils  de 
Dieu  qui  éft  mort  pour  moi.     St,  Paul  aux  Rom. 

Il  n'y  a  nul  bon  qu'un  feul,  qui  éft  Dieu.     St.  Maitb. 

Ne  fai  pont  le  mal,  mais  le  bien  :  qui  fait  bien  eft  de 
Dieu,  mais  qui  fait  mal  n'a  point  vu  Dieu,     St.  Jean, 

T 

Quatrième  Leçon  ^  '      ' 

LA   mort   met  fin   à   tous  maux.     Tous   nos   pa^. 
vont  vers  la  mort. 
La  mort  ne  fait  peur  qu'à  ceux  qui  ne  font  pas  toii> 
lés  jours  prêts  à  la  voir.     Quand  on  vit  bien,  on  ne  la 
craint  point. 

D'où  vient  qu'il  y  a  dés  gens  à  qui  le  ftul  mot  de» 
mon  fait  tant  de  peur  ?  C'cft  qu'on  n'a  point  la  foi  de 
Dieu,  &  qu'on  ne  croit  point  ce  que  Chrift  a  fait  poui 
nous.  '    •     ,     , 

Dieu  eft  le  Roi  dés  Rois,  et  le  Saint  dés  Saints. 
On  dit  mieux  ce  que  Dieu  n'eft  pas,  que  ce  qu'iî  el]. 
Plus  on  meurt  à  foi,  plus  on  vit  à  Dieu.     Ne  te  tien-- 
pas  long  tems  loin  de  lui. 

On  fait  tout  pour  foi,  on  ne  fait  rien  pour  Dieu.  '  'f: 
Veux  tout  ce  qu'il  veut,  &  non  ce  qui  te  plaît 
Par  la  Croix  de  Chrift,  l'on  va  au  Ciel. 
Ne  fai  point  de  cas  du  mal  qu'on  dit  de  toi.  ;^ 

Fai  de  bon  coeur  tout  ce  que  tii  fais.     ■  '^ 
Quard  on  a  vu  un  jour,  on  lés  a  tous  vu?. 
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Lors  qu'on  fait  qu'on  éft  bon,  on  ne  l'eft  pas  long 
tems  ;  dés  qu'on  le  dit,  on  ne  l'eft  plus. 

Un  don  en  vaut  deux,  quand  on  le  fait  de  fon  chef  ; 
il  en  vaut  cent,  quand  on  le  fait  de  bon  coeur. 

Il  n'y  a  pas  de  coeur  bien  lait, .  qui  ne  foit  pour  la 
paix. 

On  ne  plaît  pas  tant  par  ce  qu'on  dit,  que  par  ce 
qu'on  fait. 

Quand  tu  fais  du  mal,  fai  choix  d'un  lieu  où  Dieu  ne 
peut  te  voir  ;  et  lors  que  tu  y  es,  fai  tout  ce  que  tu  veux. 

Cinquième  Leçon. 

L'AIR  fier  ne  nous  fiéd  point.     On  ne  le  voit  qu'en 
ceux  dont  le  coeur  éft  tél.     On  ne  plaît  que  lors 
qu'on  a  un  air  gai,  doux,  bon. 

V.;  Le  jeu  ne  vaut  rien.  Je  plains  ces  gens  qu'on  voit 
tous  lés  jours  au  jeu.  Ils  font  du  jour  la  nuit  et  de  la 
nuit  le  jour.  L'on  dit  de  ces  gens-là  qu'ils  n'ont  ni 
ïc\y  ni  loi  ;  ce  font  là  les  beaux  fruits  du  jeu. 

M.  Perd  ;   il  éft  tout  hors  de  foi.     11  fe  fent  le  coeur 
en 
dit,  ni  ce  qu' 

Un  tel  a  du  bien  :  Oh  peur  feur  in  a  du  fens.  Il  n'a 
plus  de  bien  ;  il  n'a  plus  de  fens  :  ce  n'eft  plus  qu'un 
gueux,  qu'un  fot,  qu'un  franc  fct. 


;n  feu  :  on  le  voit  à  fes  yeux  ;  il  ne  fait  plus  ce  qu'il 
lit,  ni  ce  qu'il  fait  :  il  éft  fou. 
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Sixième  Leçon. 
Proverbes  communs. 

TOUT  ce  qui  luit  H'éft  pas  or. 
Peu  de  bien,  peu  de  foin. 
La  nuit  tous  chats  font  gris. 
Où  il  n'y  a  rien,  le  Roi  perd  ïés  droits. 
Lés  Rois  ont  lés  bras  longs. 
La  faim  met  le  loup  hors  du  bois. 
A  bon  chat,  bon  rat. 
Bats  le  fér  quand  il  éft  chaud. 
Chien  qui  fait  du  bruit,  ne  mord  point. 
L'Or  fait  tout. 


^ 


i 
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Et  à  bien  Orthographier.  t^ 

Du  dit  au  fait,  c'éft  un  grand  trait, 

Pren  le  tems  tel  qu'il  vient. 

Le  trop  nuit.  .  . 

î  .  C  H  A  P.    X. 

Remarques  pour  rendre  h  leâîure  ^  la  prononciation  des 
chapitres  fuivans  aifies  à  V écolier» 

i.T    Â  plupart  des  confonnes  finales  ne  fe  prononcent 
i  ^  point,  fur  tout  d gp  s  t  x  z,  à  moins  qu'il  ne 
fuive  un  n)ot  qui  commence  avec  une  voyelle  :  Ex, 

Prononcez  Prononcez 

conf-tant  conjîan 

deux  deu 

au-rez  aurêt  &c. 


2.  Vm  y  /*n  â  la  fin  d^un  mot,  W  devant  une  con- 
fonne,  ont  îef on  fort  doux  :     Ex. 

Faim,  nom-bre,  pardon,  en-tend,  &c. 

Mais  m  £:?  n  devant  une  voyelle^  ont  le  fon  plus  fort  : 


Se-cond 

fegon     . 

é-tang 

etan 

loup 

lou 

tré-fors 

,     trêfor 

Ex. 


A-mi 
ca-mard 


me-me, 
nul-le. 


ca-nard    • 
bru-ni,  ^c. 


3.  L'e  fans  accent  fuivi  d^une  confonne  dans  la  même 
fyllabey  fe  prononce  ordinairement  comme  s'il  et  oit  accen- 
tué:  Ex. 


Ho-reb 

a-vec 

La-med 

bref 

A-li-beg 

A-bel 

Si-chem 


Pron. 
Horéb 

avec 

Lamèd 

bref 

Alibeg 

Abcl 

Sichèm 


■ft-  -^i 


Pron. 

a-men  amén 

ju-lep  Julép 

a-mer  amer 

pref-fant  preffant  ,  _; 

pro-met  promet 

ex-il  ^xil 

a-vi-ez  aviez,  &c.   î 
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4.  §uand  un  mot,  ou  une  /yllabe^  finit  avec  un  e  fctii 
accent,  qu'on  apei/e  féminin,  on  prononce  fortement  la  f»n- 
fonne  qui  le  précède,  là  V  tne  fe  prononce  point:  Ep(. 


Ai-mc 

bla-me 

cri-me 

dréf-fe 

mor-te 


Prononcez 
aim 
blam 
crim 
dréfs 
mort 


fêr-me 

hu-me 

ju-rc 

mè-re 

cu-bc 


Prononcez 
ferm 

bum 
jur 

mèr 

cub,  icc. 


5.  On  ne  prononce  point  non  plut  ces  trois  Lettres  cnt 
à  la  fin  d^un  mot,  avec  lequel  /*  accorde  ils,  ou  elles  :  Ex, 


Ils,  elles 
Ai-ment 
di-nent 
dréf-fcnt 
feï-ment 

///,  elles 
ar-moient 
a-voient 
au-roient 
é-toient 


Pron.  ///,  elles  Pron. 

aim  hu-ment  bum 

din  ju-rent  jur 

drefs  euf-fent  eufs 

férm  vi-vcnt  vtv,  Ôic 

6.  Oient  fe  prononce  é.  Ex  : 

Pron.  Ils,  elles  Pron, 

armé  par-loient  parlé 

avè  ;.             don-noient  donnù 

aurè  alloient  allé 

été  i-roicnt  iré,  &c. 


7.  L*8  entre  deux  voyelles,  a  le  fon  du  z,  Ex  : 


Ai-fe 

ba-fe 

cho-fe 

do-fe 

^-feau 

ga-fon 

li-fe 

frai-fe 


Pron. 
aize 
baze 
choze 
doze 
fuzeau 
gazon 
iize 
fraize 


mai-fon 

nui-fe 

o-fa 

pau-fe 

ti-fon 

va-fe 

mu-fe 

bi-fe 


Pron. 

maizon 

nuize 

oza 

pauzt 

tizon 

vaze 

muze 

bize,  &c. 


8.  Le  c  avec  une  cédille  (ç),  devant  a,  o>  u,  a  le  fon  d^un 

8,  Ex:  ■  - 


For-ça 
lan-ça 
gar-çon 
ran-çoi? 


Pron. 

fcrfa 

lanfa 

garfon 

ranfon 


le-çon 

foup-çon 
con-çu 

re-çu 


\ 
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Et  à  bien  Orthographier,  il 

9.  Gn  ont  un  fin  liquidet  Ex  : 

BoPTgne  ga-gné  Séi-gneur  mi-gnon 

ci-gne  tro-gne  vi-gne  poi-gnard 

di-gne  poi-gnét  lor-gna  îi-gne,  &c. 

péi-gne  ré-gne  joi-gnit 

10.  L*l  a  un  fin  liquide  à  la  fin  des  mots  l^  des  fyllahes 
après  ai,  ei,  eui,  oei,  uei,  oui,  iei»  Ex. 

Bér-cail  tail-leur  veuil-le  cér-cueil 

tra-vail  fo-leil  oeil  fouil-Ié 

bê-tail  véil-lér  ocil-lét  rouil-lér 

ail-leurs  deu-il  cueil-lir  viéil-lir 


i'uti 
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Dissyllabes, 

eu  mots  de  deux  Syllabes, 

A  -bord 
ri  ai-dér 

af-pic 
â-pre 

au-teur 
au-tour 

ba-fe 
ba-fin 

ai»ment 

af-fés 

au-tre 

bâf-fin 

ai-fe 

af-foir 

au-trui 

bâ-ton 

a-mour 

af-fis 

au-roie«/ 

ba-tre    , 

an-cre 

adh-me 

a-ïeul    . 

bâ-teau 

An-glois 

af-tre 

a-zur 

ba-veur 

a-nis 

af-treint 

Ba-bil  ^ 

beau-coup 

an-neau 

at-trait 

ba-din 

beau-té 

an-tie 

a-vant 

ba-gue 

bri-dér 

ap-pél 

a-vent 

bail-lc 

bê-chér 

a-pui 

au-be 

baif-fér 

bé-gue 

a-prés 

au-cun 

ba-lais 

bél-le 

ar-bre 

a-véc 

bal-con 

be-nin 

ar-ceau 

a-veu 

ba-lot 

bé-nir 

ar-chal 

a -vis 

ba-nal 

bér-ceau 

ar-chér 

au-ne 

ban-deau 

bèr-gér 

ar-chét    " 

a -voir 

ba-nir 

be-foin 

ar-dent 

au-prés 

ban-quét 

bér-nér 

ar-mèr 

A~vril 

bar-be 

bé-tail 

ar-pent 

au-tres 

Bar-biér 

beur-re 

ar-rêt 

auf-fi 

Ba-ron 

bra-voie«/ 

â-non 

au-tant 

bar-rér 

Bi-ble 

âf.pëa       ' 

au-tél. 

Baf-que 

bien-fait 

;.-•'  ...A-' 
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bi-gnét 
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bi-gnét 

bi-pot 

bi-jou 

bil-liard 

bi-leux 

bil-lét 

bif-cuit 

bif-fac 

bla-men/ 

blan-cheur 

blef-fér 

blon-din 

bio-cus 

biu-teau 

boi-re 

boif-fon 

boi-teux 

bom-be 

bon-ne 

bon-té 

bo-rax 

bor-dér 

bor-gne 

bof-fu 

bou-che 

bou-chon 

bou-clér 

boii-din 

bou-fon 

bou-gér 

bouil-lir 

bou-quét 

bou-quin 

bour-don 

bour-geois 

bou-ton 

bo-ïau 

brail-lard 

brai-fe 

bra-mér 


Méthode  pour 

bran-card 

bran-che 

bra-qucr 

Braf-feur 

bra-vc 

bre-bis 

bre-land 

bre-vét 

bri-de 

bri-gand 

bri-guér 

bril-Ia 

bii-que 

Kri-foir 

bro^card 

bro-cheur 

bro-dés 

bron-chent 

bron-ze 

brou-ët 

brouil-lard 

brou-tér 

brui-ne 

brii-lot 

bru-rir 

bruf-qiic 

bru-tal 

bu-fle 

boif-fon 

bu-reau 

bur-fal 

buf-te 

bû-tor 

Ca-bas 

ca-ble 

ca-brér 

ca-chér 

ca-choie«/ 

ca-dran 

ca-duc 


apprendre  à 

caf-fé 

cail-lou 

caif-fe 

cal-cul 

cal-mér 

ca-mard 

cam-per 

ca-nal 

ca-nard 

can-cér 

can-cre 

can-deur 

ca-nif 

ca-non 

can-ton 

ca-prc 

cap-tif 

ca-quér 

car-pe 

car-reau 

car-ton 

caf-quc 

caf-tor 

ca-vér 

caii*fe 

cahier 

cé-dant 

cél-le 

ce-lui 

cen-drc 

cér-cucil 

cor-ne 

ccr-feuil 

ccr-tes 

ccr-veau 

céf-fer 

cha-bot 

cha-cun 

cha-grin 

chaî-non 


bien  Lire, 

chai-fe 

cha-land 

cha-leurs 

cham-brc 

chan-ce 

chan-gea 

chan-geai 

chan-geons 

chan-geois 

chan-geur 

chan-fon 

chan-tent 

chan-ire 

cha-peau 

cha-pon 

char-bon 

char-gér 

char-mciir 

char-niér 

chaf-ftin 

chaf-fis 

châ-te 

châ-tcau 

cha-téin 

chau-fér 

chauf-fe 

che-min 

chê-ne 

chér-chér 

ché-tif 

che-val 

che-veux 

ché-vre 

chién-re 

chi-frér 

choi-fir 

cho-fe 

cho-quér 

chrê-mc 

ciii-le 
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Orthographier, 

ci-clc 

con-tér 

croî-tre 

ciér-gc 

con-tour 

cro-quér 

cî-gne 

con-traâ 

crou-ler 

cin-glér 

con-tre 

crou-pir 

cir-cuit 

co-quin 

crou-ton 

^           ci-dre 

cor-beau 

croi-ant 

•   ^i 

cir-que 

cor-don 

cru-él 

ci-feaux 

cor-réô 

cueil-Ur 

ci-tron 

co-teau 

cuil-ter 

ci-vil 

cou-chant 

cui-re 

clai-rét 

cou-chér 

cuif-fe 

cla-meur 

cou-leur 

cui-vre 

cla-quér 

cou -loir 

cul-te 

. 

clé-ment 

cou-piéz 

Cy-prés 

1           clér-gé 

cour-be 

Da-mas 

1           cli-mat 

cou-rons 

da-miér 

1           clo-chér 

cour-roux 

dam-ner 

1           cloi-fon 

cour-fiér 

dan-din 

1           clou-ér 

cour-tois 

dan-gér 

1           co-chér 

cou-fin 

dan-ieur 

1          coi-fe 

couf-fin 

dar-dér 

1          co-tre 

cou-vért 

dar-tre 

1          co-lèt 

cra-chat 

da-tif 

com-bat 

crain-dre 

dau-be 

com-ble 

•  cram-pon 

Dau-phin 

com-me 

cra-paud 

dé-bat 

com-ment 

craf-feux 

de-bout 

• 

com-pas 

crai-on 

dé-bris 

com-plot 

cré-dit 

dé-cés 

comp-te 

cré-ér  ' 

dé-choir 

Com-te 

cré-neau 

dé-cours 

M         con-cèrt 

cré-pe 

dé-crét 

con-clu 

creu-fët 

de-dans 

con-cours 

cri-blcr 

dé-duit 

con-çu 

cri-eur 

dé-funt 

con-duit 

crif-tal 

dé-gat 

con-fus 

cro-chèt 

dé-gél 

con-féil 

cro-chu 

dé-goût 

. 

' 

con-fent 

croi-re 

de-gré 

t 

-,  '■ 

1         conf-tànt 

croif-fant 

de-hors 
dé-lai 

-de 

■ 
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dé-mon 

dé-part 

dé-pens 
dé-pôt 
dé-puis 
dcr-niér 

dé-fèrt                      t 

déf-fous     • 

déf-tin       - 

dé-tail 

dé-troit 

dé-iruit 

de-vint           1 

dé-vot 

Dia-ble 

Dia-crc                    ; 

dic-ton 

di-gne 
di-his 

din-don                    » 

dî-nent 

dif-cours 

dif-crét 

dif-pos             .         l 
dif-que            ,          '^ 
dif-trait  . 

di-vin          •   , 

di-zain                      1 

Doc-teur                  ^ 

don-geon 
dom-tér 

don-nèr 

dor-ml' 

dor-moien/    . 

do-fe               ^         1 

dou-bie 

dou-ze 

drag-me 

dra-gon 

dref-foir 

dril-Ie 

K.  Méthode  pour  apprendre  à 

dril-Ie 

éf-prit 

-    fauf-fe 

du-cal 

éf-quif 

fau-teuil 

Du-ché 

ef-faim 

fé-cond 

du-raht 

ef-for 

fein-dre 

du-vèt 

ef-toc 

fen-dant 

E-cart 

é-taim 

fe-nouil 

é-chèc 

é-tang 

fen^te 

é-choir 

é-tant 

fer-me«f 

é-clair 

é-tat 

fèr-rèr 

é-clat 

é-tend 

fèf-tin 

é-crit 

é-teint 

feuil-le 

é-dit 

é-toie«/ 

fîan-cér 

éf-fet 

ê-tre 

fi-breux 

éf.fort 

é-troit 

fiè-vre 

é-gal^ 

éx-aa 

fi-lér 

é-goût 

ex-cès 

fiWe 

é-lan 

ex-clus 

fi-lou 

é-maux 

ex-emt 

fil-trér 

em-pli 

ex-ploit 

fi-nal 

em-ploi 

ex-trait 

-    fi-nir 

em-plois 

Fa-ble 

fif-cal 

en-céint 

fâ-chér 

fla-con 

cn-clos 

fa-çon 

flai-rér 

en-cre 

fac-teur 

flam-beau 

en-fant 

fa-got 

flan-quêr 

en-fèr 

fail-lir 

fla-teur 

en-flér 

fai-re 

flaf-que 

en-gin 

fai-fan 

flé-chi 

en-joint 

fai-fant 

flê-tri 

cn-nui 

fai-feau 

flèg-me 

en-quis 

fa-lot 

fleu-rir 

en-tend 

fa-nal 

fleu-ve 

en-tièr 

fan-ge 

flo-con 

en-trent 

fa-quin 

flu-teur 

en-voî 

far-cir 

foi-ble 

é-poux 

far-deau 

foi-e 

é-pris 

faf-te 

foi-fon 

ér-rant 

.    fa-tal 

fon-dront 

ér-reur 

fau-con 

for-ban 

éf-poir 

fa-veur 

for-çat 

bien  Lire 

for-mér 

for-tuit 

four-gon 

four-mi 

Four-niér 

four-reau 

four-riér 

fraî-cheur 

frai-eur 

fran-che 

Fran-çois 

fra-pér 

fré-mir 

frê-ne 

fré-quent 

fré-re 

fri-and 

fri-leux 

fri-pon 

fri-foir 

froi-deur 

fro-ment 

fron-ce«t 

fron-deur 

fro-toir 

fru-gal 

frui-tier 

fruf-trér 

fu-mant 

fu-meux 

fu-miér 

fu-moie«/ 

fu-reur 

fu-feau 

fu-fil 

fu-tur 

Ga-gér 

ga-geur 

ga-gnér 

ga-gnant 

gail-lard 


g 
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IS 


■nt 
aiV-lard 


gail-lard 

gai-nc 

ga-lant 

ga-leux 

gan-tiér 

ga-rant 

gar-çon 

gar-doien/ 

gar-nir 

gâ-teau 

gau-chér 

gau-le 

ga-aon 

ga-meaux 

gé-mir 

gé-nant 

gen-dre 

gen-re 

gen-til 

gér-be 

gi-got 

gla-ce 

gla-çon 

gla-neur 

glif-fér 

glo-be 

gloi-re 

glu-ant 

goin-fre 

goi-tre 

gol-fe 

gom-meux 

gon-flér 

gou-jat 

gou-lu 

gour-mand 

gou-teux 

gra-ce 

grai-ne«/ 

gran-deur 


gra-tér 

gra-tuit 

gre-din 

gré-fiér 

grê-lér 

gre-niér 

gri-fon 

gri-gou 

gril-Ion 

grim-peur 

gron-dér 

grof-fe 

grof-fier 

grouil-lant 

gru-au 

gru-rneaii 

guèr-re 

guë-re 

gui-chet 

guin-dér 

gui-fe 

Ha-blt 

ha-bleur 

ha-choir 

hail-lon 

hai-neux 

hai-re 

ha-lér 

hal-te 

ha-meau 

han-che 

han-gar 

han-loien/ 

ha-quèt 

ha-rang 

ha-ras 

har-des 

har-di 

har-nois 

har-pe 


hâ-tér 

hâ-tif 

hauf-fon« 

hau-tain 

hau-teur 

ha-zard 

lieaH-me 

Hé-breu 

hc-las 

hen-nir 

hé-raut 

hér-be 

hc-ron 

hê-tre 

heu-re 

heu-reux 

heur-ler 

heur-tions 

hi-bou 

hi-deux 

hi'Ver 

ho-che 

hom-me 

hon-neur 

hon-teux 

ho-qiiét 

hor-mis 

hor-reur 

houf-foir 

huî-tre 

hu-raain 

hum-ble 

hu-me«/ 

hu-meur 

hy-dre 

hi-deux 

hy-mén 

hym-ne 

Ja-blc 

ja-bot 

c 


ja-dis 

ja-loux 

ja-mais 

jam-bc 

jam-bon 

Jan-vicr 

jar-din 

jar-gon 

jar-iët 

jaf-min 

jaf-pe 

jau-ge 

jau-nir 

i-des 

i-rons 

i-rléz, 

i-roie«r 

jet-tér 

Jeu-di 

jeu-r.e 

im-bu 

Im  pair 

im-pôt 

in-deii 

in-déx 

in-duit 

in-fant 

in-fus 

în-grat 

inf-tant 

in-trus 

joï-€ 

joï-eux 

jon-chér 

jou-ons 

jou-eur 

jou-ïr 

jour-nal 

jou-teur 

I-ris 


i-tcm 
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i-tcm 

le- ton 

ma-jeur 

me-nér 

ju-gcr 

lèt-tre 

mai-gre 

men-tal 

ju-gco/Vw/ 

le-vain 

mail-le 

men-teur 

Jui-vc 

le-vér 

main-tiént 

men-ton 

Juil-let 

le-voicnt 

ma-jor 

mé-pris 

ju-meau 

le-vis 

mai-fon 

mèr-ci 

jii-pon 

le-vreau 

maî-tre 

mèr-lus 

Ju-rat 

le-zard 

mal-gré 

méf-quin 

ju-rent 

li-bre 

mal-heur 

méf-fe 

juf-ques 

li-cou 

ma-lin 

mé-tal 

juf-te 

lieii-e 

ma-man 

mét-tre 

La-beur 

li-vre 

man-che 

meu-ble 

■f- 

la-cct 

li-gne 

man-dér 

meu-rir 

le 

lâ-che 

li-guér 

man-doie«/ 

mcur-tre 

la-dre 

Lim-bes 

man-gea 

mi-che 

^' 

lai-deur 

li-meur 

man-geai 

mic-mac 

laif-fér 

li-mon 

man-geons 

mi-gnon 

lai-teux 

lin-ceul 

man-geois 

mi-lan 

• 

lam-ber.u 

lin-ge 

man-qnér 

mil-le 

lam-br'.s 

In-got 

man-teau 

Mi-lord 

• 

lam-pon 

lin-teau 

ma-rais 

mi-nuit 

lan-ça 

li-fe 

ma-raud 

'  mi-roir 

s 

lan-gue 

lif-teau 

mar-bre 

mi-tron 

, 

lan-guir 

li-tron    , 

mar-chand 

mix-te 

la-pin 

li-vre 

Mar-di 

moï-en 

1 

la-quais 

lo-geons 

mar-mot 

moi-leux 

1 

îar-cin 

lon-guèur 

Mar-que 

iTioin-dre 

î 

lar-don 

lor-gnér 

mar-quis 

moi-neau 

hr-ge 

lou-chér 

mar-tcau 

moi-fir 

lar-gue 

lour-daut 

maf-que 

moif-fon 

' 

lar-me 

loï-al 

maf-fif 

moi-tié 

W    " 

lar-ron 

lu-cur 

mâ-tin         ". 

mo-ment 

1 

lafcif 

lui-fant 

ma-tois 

mon-ceau 

iir-guér 

Lun-di  ..   - 

ma-tou 

mon-dain 

L.a-iin 

luf-trc 

mau-dit 

Mon-de 

la -voir 

lu-teur 

mau-vais 

Mon-fieur 

; 

lé-ve«/ 

lu-trin 

mé-chant 

monf-tre 

i 

le-,  on 

Mâ-che 

me-lon 

mon-tcnt 

- 

le-guér 

ma-çon 

mcm-bre 

mon-tér 

^ 

kn-tcur 

ma-got 

mê-me 
j 

mon-tions 

mon-tre 

1 

ux 

ire     = 
eau 
r 

on 
le 

lent 
ceau 
dain 
-de 
-fieur 
-tre 
■tent 
-ter 
-tiens 
tnon-tre 
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mon-tre 

ni-gaud 

ou-vrir 

pen-dant 

mo-quiéz 

ni-treux 

ou-vroicw/ 

pen-dre 

mo-ral 

no-ble 

Pa-ïcn 

pen-fer 

1 

mor-ceau 

noi-re 

paï-er 

pér-ccr 

' 

mor-  dre 

noir-cir 

pail-le 

pèr-clus 

,          mor-fond 

nom-bre   * 

pai-re 

pèr-dre 

mor-guéz 

nom-mant 

pal-miér 

pèr-dreau 

mor-tèl 

Non-ce 

pam-pre 

pé-rîl 

mor-veux 

nô-tre 

pa-nais 

për-lc 

mo-tif 

nou-eux 

pan-fér 

pèr-vecs 

mou-che 

rour-rir 

pa-pal 

pe-fant 

mou-choir 

nou-veau 

pa-pier 

pèf-te 

'           mou -dre 

noï-au 

Pâ-que 

pc-tri 

mou-lin 
mou-rir 

noi-ie 

par-don 

peu-pie 

nim-phe 

pa-rèil 

phé-nix 

mouf-quèt 

Ob-jct 

pa-rent 

pièr-re 

mou-ton 

obf-cur 

par-fnm 

pi-ciix 

mou-voir 

o-deur 

par-!ér 

pi-gcon 

muf-cat 

otil-lèt 

par-le«/ 

pin-cea-i 

.|         niiif-clc 

oeu-vre 

par-mi 

pin-çon 

l        mii-leau 

of-frant 

pa-roi 

pi-quant 

mvr-rhe 

oin-dre 

par-ti 

pi-queur 

Na-dir 

oi-feau 

par-viént 

pif- te 

na-ger 

oi-feux 

par-vis 

p}â-c<îr 

'  — 7 

naif-lant 

oi-fon 

paf-quin 

pla-fond 

lia  j -Irons 

om-bre 

paf-fons 

plai-deur 

r.r.i -xw'ixrni 

On-cle 

paf-nf 

plain-dre 

g        nar-giie 

on-gle 

pâ-icis 

plain-tif 

1        nar-guois 

on-guent 

pa-veur 

plai-fant 

1        na-ge«/ 

or-dre 

pau-me 

plan-ché 

J        na-val 

or-gues    . 

pa-vot  , 

plan-taîiT 

na-veau 

or-gueil 

pau-fc 

plâ-trér 

na-vire 

of-feux 

pau-vre 

pjeu-rér 

né-ant 

ot-troi 

pé-cheur 

plu-fieurs 

nèc-tar 

ou-bli 

pé-dant 

po-che 

nen-ni 

our-lèt 

péi-gne 

poi-gnard 

nèr-veux 

ou-lil 

péi-gnoir 

poi-lon 

ne-vf^u 

ou-tre 

péin-dre 

poin-dre 

ncu-tre 

ou-vert 

pél-ne 

poijn-tu 

ni-che 

ou-vrc;;^ 

pen-chant 

poi-rier 
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poi-rlér 

poif-fon 

poi-tral 

poi-vre 

pol-tron 

pom-me 

pora-peux 

po-nant 

pon-ccau 

pon-dre 

pon-ton 

por-chér 

po-reux 

por-tail 

por-tér 

por-teur 

por-tiér 

por-trait 

po-fons 

pof-te 

po-teau 

pou-dre 

pouf-fif 

pôUil-IeUX. 

pou-mon 

pour-ceau 

pour-piér 

pour-point 

pour-pre 

pour-quoi 

pour-*liit 

pouf-fiéz 

pouf-fin 

pou -voit 

pré-chér 

pré-dit 

pré-feâ: 

pré-lat 

prc-miér 

pren-dr<» 


pre-nons 

pre-noient 

prèf-crit 

pré-fent 

pfèf-que 

préf-sât 

pré-tér 

pré-vu 

pré-vôt 

préu-ve 

pri-eur 

Pri-mat 

Prin-cc 

pri-vér 

pro-fit 

pro-fond 

pro-grés 

pro-mis 

prona-te 

pro-nom 

pro-pos 

prof-crit 

pi'o-tèft 

proii-e 

pro-vin 

proï-e 

pru-dent 

pru-neau 

pfe?.'j-me 

pu-ant 

pu-blic 

pu-deur 

pui-fér 

puif-fant 

pu-nais 

pu-nir 

pur-gea 

pu-tain 

py-thon- 

Quvir-te 


apprendre  à 

quèl-le 

quèl-que 

quê-teur 

quê-toic/i/ 

qucu-e 

qui-gnon 

quil-lér 

quin-te 

quin-tal 

quin-teux 

quin-ze 

qui-te 

quoi-que 

quo-te 

Ra-bais 

ra-bat 

Ra-bin 

râ-clé 

ra-gôiit 

rai-fort 

rail-lér 

•■"'  fon 

ra-meau 

ram-pe/// 

ran-cir 

ran-gea 

ran-geai 

ran-geoîs 

ran-geons 

ra-port 

ra-foir 

raf-fis 

ra-teau 

ra-vin 

raï-on 

re-bours 

re-but 

ré-cent 

re-çu 

re-chis 
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re-coin 

Rèc-teur 

re-cueil 

re-cuit 

re-fus 

re-gain 

ré-gal 

re-gard 

Ré-gent 

rè-gle 

ré-gnér 

re-grét 

rein-té 

re-joint 

re-lais 

re-laps 

re-mords 

rem-pU 

re-nard 

ren-déz 

ren-dre 

re-nom 

ren-trait 

ren-trér 

ren-voi 

ré-part 

re-pli 

réf-pèa 

ref-fort 

rcf-tant 

re-téint 

ré-tif 

re-tour 

re-trait 

ri-ant 

ri-dér 

ri-gueur 

ri-mons 

rin-fér 

rif-que 

ri-val 


1 

4 


lai 
h\ 

fa 
fa 


l 


ur 
is 


ri  val 

ro-chér 

ro-gneux 

roi-de 

ro-man 

lom-pu 

rom-poie«/ 

ron-deau 

lon-flér 

ron-gér 

ro-fat 

ro-tir 

rou-ge 

rouil-le 

rou-leau 

rouf-feur 

roï-al 

ru-bis 

ru-che 

riiif-feau 

ru-meur 

ru-ral 

luf-taud 

ruf-tre 

Sa-bat 

fa-ble 

fa -bot 

fa-brér 

fa-cre 

<a-fran 

fai-gnér 

lail-lir 

fain-te 

fai-fir 

fa-loir 

fan-glant 

lan-glot 

fur-cle;ir 

fa-tan 

fa-tin 


Et  à  bien 

fau-cér 

fa-vant 

fa-veur 

fa-ve/// 

faii-mon 

fa-voir 

fa -voie  «/ 

fa-von 

fau-teur 

Sau-veur 

fca-breux 

fcè-ne 

fcèp-tre 

fci-eur 

fcri-be 

fcor-but 

fc  ru-tin 

fculp-teur 

fé-ant 

fe-cond 

fe-cours 

fe-crét 

lec~te 

fe-gle 

feg-ment 

Sei-gneuï 

fe-jour 

fe-lon 

fem-blanfe 

fe-meur 

Sé-nat 

fen-teur 

fen-tiér 

fen-liéz 

fen-tions 

fe-quin 

fër-ger.t 

fër-mcnt 

fcr-pent 

fér-rail 
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fèr-vir 

féx-te 

fi-cle 

iîf*-cle 

fié-ge 

fién-ne 

fi-flér 

fi-gnal 

fi -gnons 

fi-gne«/ 

fil-Ion 

fim-ple 

fi-non 

fi-rop 

fo-bre 

foï-e 

foi-gneux 

fol-dat 

fo-léil 

fom-bre 

fom-mèt 

fon-dér 

fon-doie«/ 

fon-nét 

So-phi 

for-be 

for-ciér 

for-ti 

fou-dain 

fou-flér 

fou-frir 

fou-hait 

fouil-lér 

fouil-lon 

fou-liér 

fou-pir 

fou-ris 

four-nois 

fouf-trait 

fou -tint 


n 


i-val 
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fou-viéns 

fpëc-tre 

fphé-re 

fpi-ral 

fplen-deur 

fta-ble 

fla-tut 

ftèr-lin 

fti-le       .   ■ 

fu-ant 

fub-til 

fuc-cint 

fu-eur 

fu-fit 

fu-jèt 

fur-croit 

fiir-faix 

fur-nom 

fur-plus 

fuf-pens 

Ta -bac 

ta-bis 

ta-ble 

ta-bleau 

ta-chér 

Tail-ltur 

tai-re 

ta-lent 

ta-lon 

tam-bour 

tan-clie 

taB-dis 

ta-neur 

tan-lôt 

ta-pis 

ta-quin 

tar-dif 

tar-tre 

ta-tons 

taupe 

tau-rcau 


IJ* 
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tau-reau 

téi-gneiix 

tem-ple 

tc-nant 

ren-dre 

icn-lér 

tèr-nir 

tér-rc 

lér-roir 

te\-te 

ihc-fe 

lic-cieur 

vén-nent 

tièr-ce 

îi-fi;ie 

i  I-lac 

tim-bre 

ii-mon 

ti-ran 

ti-reiir 

li-roie/i/ 

:i-lbn 

îra-vall  - 

trè-fle 
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rrf  m-blér 

l ré-for 

tréi-7.e — 


* 


tri-bu 

iri-dent 

<ri-ple 

trom-peiir 

tron-qué 

tro-qiiér 

rrou-ble 

ircn-vât 

tnii-ic 

tuï-aii 

lu-mcnr 

tur-ban 

'J'ur-que 


ti-tre 

toc-fin 

toi-fe 

tom-bcau 

tom-bié/, 

lon-deur 

ton-neau 

tor-chon 

tor-rent 

tou-cbér 

tou-  fil 

tour-ment 

tour-neiir 

tra-cas 

tra-duit 

tra-fic 

traî-neur 

traî-ire 

tra-mér 

tran -choir 

tranf-crit 

travail 

trèfle 

trembler 

tréfor 

treize 

tribu 

trident 

tr'iple 

trompeur 

tronqué 

troquer 

trouble 

trouvât 

truite 

tuïau 

tumeur 

turban 

Turque 


tu-teur 

Va-cant 

va-che 

va  gue 

vail-lant 

vain-cu 

vain-qutur 

vaif-feau 

va-lèt 

va-leur 

va-Ion 

vfln-te«/ 

van -ter 

va  -fc 

vaf-fal 

vaf-te 

vau-rién — 

veau-trér — 

veil-lér 

vc-lours  — 

ve-nant 

ven-deur 

vcn-dre 

ve-nin 

ve-nir 

Ven-leux 

Veu-tre 

t'ê-prcs 

v^r-bal 

vèr-ge 

vèr-glas 

vèr-mcil 

vcr-re 

vèr-tu 

vef-te 

vtj-i'e 

vian-de 

viéil-lir 

v'-gne 

l'i-gueur 


tuteur 

Vacant 

vache 

vague 

vaillant 

vaincu 

vainqueur 

vaiflcau 

valet 

valeur 

valon 

vantent 

vanter 

vafe 

vafllïl 

vafte 

vaurien 

veautrér 

veiller 

velours 

venant 

vendeur 

vendre 

venin 

venir 

Venteux 

ventre 

vcprcs 

verbal 

verge 

Verglas 

Vermeil 

Verre 

vertu 

vèfte 

veuve 

viande 

vieillir 

vigne 

viguetir 

vi-lain 


I 
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: 

vi-lain 

vilain 

vo-loient  — 

vololent 

t 

vil-le 

ville 

vol-te 

volte 

vi-ril 

viril 

vou-loir  — 

vouloir 

vi-tal 

vital 

vraî-ment — 

vraiment 

vi-vant 

vivant 

vui-dér    — 

vuidér 

f 

vi-vrons 

vivrons 

Yeu-fe    — 

Yeufe 

1 

1 

vo-cal 

vocal 

y-prcau  — 

ypreau 

1 

voi-ci 

voici 

y-vre  

yvre 

ji 

yoi-là 

voila 

Zé-nith  — 

Zénith 

voi-fin] 

voifin 

zé-phir   — 

zéphir 

vo-leur 

-     voleur 

1 

vi-lain 


Leçons. 

Où  les  mots  les  plus  longs ^  ne  font  que  de  deux  Syllabes. 

Première  Leçon. 

S  Oyez  parfaits,  comme  vôtre  Père  qui  ëft  aux  Cieux 
cft  parfait. 

Là  où  éft  «yôtre  tréfor,   là  aufli  fera  vôtre  coeur. 

Ne  jugez  point,    afin  que  vous  ne  foycz  point  jugés. 

Toutes  lés  chofes  que  vous  voulez  que  lés  hommes 
vous  faflent,  faites-les  leur  auflî  de  même. 

L'arbre  eft  connu  par  le  fruit. 

L'homme  de  bien  tire  du  bon  tréfor  de  fon  cœur  de 
bonnes  chofes. 

Rendez  à  Céfar  les  chofes  qui  font  à  Céfar,  et  à  Dieu 
celles  qui  font  à  Dieu. 

S'il  ie  peut  faire,  autant  qu'il  dépend  de  vous,  aïéz 
la  paix  avec  tous  lés  hommes. 

Seconde  Leçon, 

LE  vrai  moïén  d'être  trompé,  c'èft  de  fe  croire  plus 
fin  que  lés  autres. 
On  ne  trouve  guère  d'ingrats,   tant  qu'on  èft  en  état 
de  faire  du  bien. 

L'orgueil  ne  veut  pas  devoir,  et  l'amour  propre  ne 
veut  pas  païér. 

Qui  n'a  point  de  fens  à  trente  ans,  n'en  aura  jumais. 
Nous  ne  trouvons  guère  de  gens  de  bon  fens,  que  cctix 
qui  fort  de  nôtre  avis. 
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La  bonne  grâce  éft  au  corps,  ce  que  le  bon  fens  éft  à 
l'éfprit. 

On  n'auroit  guère  de  plaifir,  fi  on  ne  fe  fiatoit 
point. 

Quand  on  ne  trouve  pas  fon  repos  en  fol-même,  c'eft 
en  vain  qu'on  le  cherche  ailleurs. 

'Troifteme  Leçon. 
'  Fable  du  Pêcheur  et  dés  Poijfons. 

UN  Pêcheur  aflez  peu  vérfé  dans  fon  métier,   prit  fa 
flûte  et  des  filets  pour  aller  à  la  pêche 
Etant  venu  au  bord  de  la  mèr  il  s'aiTit  fur  une  pierre, 
et  fe  mit  à  jouer  de  fa  fiute,  croyant,  par  la  douceur  de 
fon  chant,  charmer  lés  poiflbns  et  les  prendre  fans  la 
moindre  peine  :  mais  ce  déflein  n'eut  pas  fon  effet. 

Il  quitta  donc  la  flûte,  prit  fon  filet,  et  le  jeita  dans 
la  mèr. 

Du  premier  coup  de  filet,  il  prit  un  grand  nombre 
de  poiiTons,  il  les  traîna  jufqu'au  bord,  et  ils  fe  mirent 
tous  à  fauter. 

Certes,  leur  dit  il,  vous  êtes  bien  fots.  Tandis  que 
j'ai  joué  de  la  flûte,  vous  n'avez,  point  voulu  danfér  ;  et 
fi  tôt  que  j'ai  cèfle  d'en  jouer,  vous  vqus  êtes  tous  mis 
à  fauter.  1  \ 

Sens  Moral. 
ïl  faut  faire  chaque  chofe  à  propos,   dans  fon  tems. 
Ce  qui  convient  dans  une   faifon,    feroit  un  mauvais 
effet  dans  une  autre.      S'il  y  a  un    tems  de  rire,    il  y  a 
auïïi  un  tems  de  pleurer. 

Le  Pêcheur  fe  plaignoit  aux  poiflbns,  qu'il  venoit  de 
prendre,  que  c'étoit  à  tort  qu'ils  montroient  tant  de 
joie  dans  leur  malheur,  et  qu'ils  danfoient  mal  à 
propos. 

.,      '        ^latrième  Leçon.      *     r  .      ,  ,    .     j;^ 

'  "vi.r  \        YzhW  du  Loup  S)C  de  la  Grw(f.  '  5 

f- 

UU  Loup,  fentant  au  gofiér  un  os  qui  lui  faifoit  beau- 
coup de  mal,  pria  une  Grue  de  l'en  tirer  avec  fon 
bec,  &:  lui  promit  de  la  bien  payer  pour  fës  peines. 

La 
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beau-  -', 
ec  fon 

La 
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La  bonne  Grue  le  fit  aufli-tôt:  et  après  qu'elle  lui  eut 
tiic*  Tos  de  la  gorge,  elle  le  pria  de  lui  donner  ce  qu'il 
lui  avoit  promis. 

Mais  le  Loup  avec  un  ris  moqi'  t  fut  affèz  ingrat 
pour  lui  dire  ;  vous  devez  être  bien  aife  que  je  ne  vous 
ai  pas  mangé  la  tête  pendant  que  vous  l'aviez  dans  ma 
gueule. 

Sens  Moral. 

On  n'eft  pas  tiop  à  plaindre,  fi  après  avoir  fèrvi  cer- 
tains Grands  qu'il  y  a,  on  n'en  èft  pas  mal  traite. 

Un  homme  fage  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  n'avoir 
rien  à  faire  avec  les  mèchans,  car  tôt  ou  tard  ils  lui 
miifent. 

Il  faut  être  content  d'avoir  fait  un  bon  a£le,  fans  fe 
mettre  en  peine  (i  les  hommes  feront  ingrats  ou  non. 

Cinquième  Leçon, 
Fable  de  VAne  &  du  Cheval. 

DU  tems  que  lés  Chevaux  parloient  Grée  &  Latin 
&  que  lés  Anes  avoient  de  la  raifon,  un  pauvre 
Ane  chargé  jufqu'  au  cou  &  qui  pouvoit  à  peine  fe  traî- 
ner, fe  trouva  dans  le  chemin  d'un  Cheval  fiér>bién 
nourri,  qui  couroit  à  toute  bride. 

Comment,  coquin,  lui  dit  le  Cheval,  éft-ce  que  vous 
ne  voyez,  pas  à  mon  riche  harnois,  à  quel  maître  je  fuis? 
Ne  favéz-vous  pas  que  quand  j«>  le  porte,  je  porte  l'Etat 
entier  fur  mon  dos  ?  Sors  du  chemin,  maraut,  finon  je 
te  pafTe  fur  le  ventre. 

L'Ane  eut  peur  &  fe  mit  d'abord  à  côté,  &r  fâché,  il 
difoit  entre  fés  dents;  que  ne  fuis-je  aufli  heureux  que 
ce  Cheval  ! 

Il  ne  pouvoit  s'ôter  cela  de  la  léte.  jufqu'  à  ce  que 
quelques  jours  après,  il  vit  le  même  Cheval  traînant 
du  fumier. 

Eh!  notre  ami,  dit  l'Ane,  d'où  vient  donc  que  vous 
avez  changé  d'état  ?  C'eft  le  fort  de  la  Guerre,  répond 
l'autre  d'un  air  trifte. 

Vous  fauréz  que  j'ètois  à  un  grand  Seigneur  :  Mon 
maître  me  monta  un  jour  de  combat,  j'y  fus  blefle,  ^ 
vous  voyez  ce  que  je  fuis  à  préfent. 


jours  fatals.  de  croire  que  fon 

.  °"/dès"cTofes  qu'on  pe^t  rè-dre.  ^^„,„,  ac 

fon  fort.  S/x/^w^  i^^f°"' 


Table  du  Loup  a.  de  i    & 


it 


^T^borda  tout  en  fureur,  &       P  ^^^ 

troubU  fon  eau  ^^  ^^.^  ^,,,,b\e  ^^^        ^^^,  f, 

VAgneau  lui  dit  a  ^^  ^^^^^^,t  pas 

fous  de  lui,  &  q^^e 


deffous 
{ource. 


avoit 


!) 


Tous  de  lui,  -  n-  .^  ^  ^^^^ 

{\  faut  donc,  iT'''^v  d'aunes  raifons,  ''  f  f       ;,, 

«»  '""^'  t  tt  tn%"  ^  »^  •"^"^■Tnt^côntre  »"'• 
l'Aeneau,  le  m".  *"  r'»  ^s  avoient  conu 

•    Ceux  qui  ont  la  force -«^('V^e^^  ,       ,eur  po.. 
de  ralfons  Pf.rtar  veulent'du  mal.     C  f  ^    ^^^^^ 

voir,   q»and.ls>e^'     Monde.    Q^o'que  \        U,„e 
affés  commun  da^    «         ^^^^  ^^^  f  "^„^'„e  le  Loup 

U^rte.  V    . 


C  H  A  P- 


Et  à  bien  Ortbogruféier, 
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toù- 


iheur 


C  H  A  P.    XIÏ. 


Mots  de  trois  Syllallcs. 


\re,  Vit 
[eau*,  )^ 
'i\  avoit 

-v  vers  (ii 

\  y  avoit 
cWicours. 

n  pere,  ou 
:e  jetta  i^r 

uent  jarftals 
s  leur  V>ou- 
,  eft  un  mal 
\es  mècbans 
.  bien,  i\5  "^ 
me  \e  l>oup 
l\cs  Cl  agir  c\s 


C  H  A  ï'- 


A  -ban-don 
a-baif-fcr 
a-bat-tre 
a-bré-gé 
a-bru-tir 
ab-di-quér 
a-bou-tir 
ab-fen-ce 
ab-fin-thc 
abf-tc-nons 
a-bi-mc;// 
a-bon-dant 
a-ca-blcnt 
ac-cèp-tions 
ac-com-pli 
ac-cou-chér 
ac-croî-tre 
ac-ti-on 
ac-tri-cc 
ad-hë-rc«/ 
ad-jèc-tif 
ad-mi-rér 
a-dop-tât 
ii-dcii-cir 
ad-véï-fe 
af-féc-te 
af-fli-gea 
af-loi-blir 
af~fran-chir 
af-fron-tions 
a-gra-viez 
;a-gré-ment 
k-heur-tér 
|ii-grif-fant 


aî-guil-lon 

ai-ma-ble 

a-juf-toir 

a-lrim-bic 

ai-bâ-tre 

Al-co-ran 

Al-gé-bre 

Al-lc-man 

al-ma-nac 

al-pha-bcth 

Al-téf-fe 

a-man-de 

a-ma-tôur 

am-bu-Iant 

a-men-dér 

a-meu-bli    . 

a-mi-tié 

a-moin-dri 

a-mou -rcux 

am-ple-ment 

an-cê-tres    ;. 

an-cra-ge    . 

an-douil-le 

an-goif-fe 

a-ni-mal 

An-non-cicz 

an-ti-quG 

a-pla-nir 

a-pof-tat 

a-pa-réil 

a-pa-rént 

ap-prcn-dre 

ap-pli-qué 

ap-por-tér 


a-pren-tif 

a-pro-chiéz 

a-qui-lin 

ar-bi-tral 

ar-brif-feau 

Ar-chan-ge 

Ar-chi-duc 

ar-dil-lon 

ai-gen-tin 

ar-gu-ment 

ar-mu-riér 

ar-pen-teur 

ar-rê-tions 

ar-ri-vér 

ar-ron-dir 

ar-fe-nic 

ar-ti-chaut 

ar-tUcle 

ar-ti-fan 

ar-tiT-tc 

af-cen-dant         . 

af-pèr-ge 

af-pi-rions 

af-fail-lir 

af-faf-fin 

af-fem-bléz 

af-fu-rant 

af-fié-gér 

af-fou-pir 

af-trin-genl 

af-tréin-drc 

ath-lè-te 

at-la-qwér 

at-tcn-drir 

a-ien-tif  ,- 
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a-tcn-tif 

a-tra-pât 

a-tri-but 

a-traï-ant 

a-va-leur 

a-van-cér 

a-vèr-tir 

a-veu-glions 

aug-raen-tér 

au-jour-d'hui 

au— mô-nc 

a-van-cer 

a-van-ceai 

A-vo-cat 

a-vor-toi>. 

a-vou-ér 

auf-pi-cc 

auf-tè-re 

Au-tom-nc 

au-tre-fois 

a-zi-mut 

Ba-bil-lard 

bai-gne-rons 

bai-ie-mains 

ba-lan-ceois 

ba-luf-tre 

ba-tê-me 

bar-bi-chon 

bar-bo-teur 

bar-bouil-lér 

bar-ra-can 

ba-tail-lon 

ba-te-Uér 

bê-le-ment 

bél-li-quex 

be-ni-gne 

bèr-nar-dins 

be-fo-gne 

Bi-be-ron 


bil-bo-quèt 

bif-cor-nu 

bif-tou-ri 

bla-ma-ble 

blan-chif-feur 

blaf-phé-mér 

bleu-â-tre 

bom-bar-dé 

bor-de-reau 

bor-gnéf-fe 

bouil-lif-fions 

Bou-îen-gér 

bou-le-vard 

bou-lin-grin 

bour-don-niéz 

bour-geon-nér 

bou-te-feu 

bou-tèil-le 

bou-ti-que 

bou-ton-nér 

bra-cc-ièt 

Bran-de-bourg 

bran-diUlér 

bran-le-ment 

braf-fiè-rcs 

bra-vou-re 

bre-douil-léz 

briè-ve-ment 

bri-gan-trn 

bril-lan-te 

bro-chc-ton 

bro-de-quin 

bron-chaf-fiéz 

brou-fail-les 

bru-nif-foir 

Ca-bo-chon 

ca-che-rions 

ca-dc-nas 

ca-den-ciéz 
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.1 

cail-lc-rcaïf 

1- 

ca-le-ment 

1 

ca-len-des 

1 

ca-me-lot 

1 

cam-pa-gne 

' 

cam-pe  ment 

can-di-dat 

can-grè-ne 

can-ti-que 

ca-pa-ble 

r 

ca-pi-tal 

Ca-po-ra! 

. 

cap-ti-eyx 

i 

cap-ti-vér 

car-caf-fc 

•! 

Car-di-nal 

1. 

■s 

Ca-rê-me 

ca-réf-fant 

{ 

car-na-ciér 

ca-ro-gne 

Ca-ro-lus 

( 

car-pil-lon 

c 

ear-re-four 

c 

ca-rof-fe 

c 

car-tou-che 

c 

cau-te-leux 

t< 

cau-ti-on 

C( 

céin-tu-ron 

ce 

cen-dri-ér 

ce 

cé-lé-brant 

co 

Cen-te-niér 

co 

ce-pen-dant                 i 

COI 

cha-fou-in 

cor 

cha-lu-meau 

cor 

cha-mail-ler 

con 

Cham-bél-lan 

con 

cham-pê-tre 

coït 

cham-pi-gnoa              ' 

COÏT 

chan-de-leur                 < 

coït 

chan-del-le 

con- 

i» 


*,\ 


on 

ér 

ant 

nier 

dant 

i-\n 

meaii 

ii\-\er 

bél-lan 

pê-tre 

pi-gnoa 

e-kur 
cban-del-le 


chan-dcl-lc 
chan-ge-mcnt 
cha-pt  ron 
cha-pi-tre 
Char-bon-iiicr 
char-l;i-tan 
char-me-rié/, 
char-pcii-ticr 
chaf-tc-ment 
châ-téi-gHe 
chii-ti-meiu 
clia-touil-lér 
chau-de-ron 
chc-mi-nér 
ché-re-ment 
chi-ca-neur 
chi-mc-re 
cho-co-lat 
cho-quaf-fions 
cin-quan-te 
cir-con-cis 
ci-toï-én 
clan-déf-tin 
cla-vcf-fin 
cli-gne-ment 
to-ti-gnac 
co-li-que 
co-lé-gue 
co-lom-be 
col-por-teiir 
com-ba-ticz 
com-bi-nér 
com-man-dant 
com-men-cér 
com-mer-cc 
com-pa-gnon 
com-pé-tent 
com-pli-ment 
I  com-pro-mis 
[con-com-bre 


Ei  il  bien  Orthographier. 

con-dam-nér  dé-fri-clicr 
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con-duc-teur 

con-fef-fiéz 

con-fi-dcnt 

con-fif-qua 

con-jii-gui 

con-noi-tre 

con-fa-crer 

con-féil-lér 

con-ië-qucnt 

con-fo-lant 

con-fpi-rér 

con-ti-ncnt 

con-lrac-tic* 

con-tre-tcms 

con-vain-cii 

con-vér-tir 

con-voi-tcux 

cor-réc-teur 

cor-rdf-pond 

co-ti-lon 

cou-ron-nér 

tra-que-iin 

cré-an-clér 

cri-iiil-leur 

cri-mi-ncl 

cri-ii-quér 

cro-che-te\ir 

cTou-pi-on 

cui-fi-niér 

cu-ra-tcur 

cu-ri-eux 

Da-moi-feau 

dé-bar-quer 

dé-bau-chc 

dé-bi-teur 

dé-cem-ment 

dé-chi-frér 

dé-cla-riéz 

dé-cou-vrir 


D 


dé-giii-fions 

dé-li-vrât 

de-man-dons 

dé-mon-tivr 

dô- pou  il- lé 

dé-li-rc"/'- 

dé-for-mnis 

dof-ti-ncr 

dèr-triic-tcur 

dia-blo-lin 

di-t'é-rcîit 

di-gne-mciu 

Di~man-tKe 

diph-ton-g'iu'. 

di-iéc-tnir 

dif-cou-rir 

dif-ciiriif 

dif-îo-qucr 

dif-pu-teiir 

doc-ln'-nc 

doti-loM-rcui 

du-pli-que 

li-blou-ïr 

é-chan-clirér 

c-cban-fcn 

é-cbau-fir 

é-che-vcau 

é-clair-cir 

é-clan-che 

c-cla-tant 

c-clip-fc 

é-cor-clicur 

t-cou-lér 

é-cu-mcux 

c-cu-rciiil 

é-fec-tif 

éf-flan-quc 

é-fraï-aîit 

é-g!i-fe 


E^lec- 


c-Lei 


f 


r 
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E-lc-c-lcur  Ef-pa-gnol 


M 


■  f 


'■■i 


é-le-phant 

c-loi-gnér 

c-mail-lér 

cm-bar-ras 

em-bar-quons 

cm-bour-bér 

em-braf-sàt 

em-brouil-lé 

c-mi-nent 

em-pê-chions 

cm-pha-fe 

cm-ploï-ér 

em-préin-te 

em-prun-tons 

cn-céin-te 

cn-cen-foir 

en-chan-teur 

cn-ché-rir 

en-clu-me 

er-dor-mions 

cn-fan-tin 

cn-graif-fa 

é-nig-me 

cn-rie-mi 

en-nuï-eux 

cn-ra-2:cant 

cn-féi-gnér 

cn-fcm-ble 

en-fui-te 

cn-ten-dre 

tn-tér-rér 

cn-trail-les 

cn-lre-pôt 

en-vi-rcn 

en-y-vré 

é-pa-greul 

é-paif-fi 

é-par-gnér 

éf-ca-lin 

çf-car-pé 


èf-pon-ton 

éf-tur-geon 

é-tein-dre 

é-tér-nél 

é-ton-nart 

é-tran-gér 

é-lour-neau 

è-tri-ér 

E-vê-ché 

é-ven-tail 

èx-ac-teur 

éx-al-tiez 

ex-cép-té 

ex-clu-fif 

ex-em-ple 

cx-ha-lér 

ex-hauf-fér- 

ex-hor-tions 

ex-pli-qjiéa 

ex-prèf-fif 

eTî-trè-me 

Fa-bri-que 

fa-bu-leux 

fac-ti-on 

fai~né-ant 

fan-fa-ion 

fal-tu-eux 

fa-ti-guér 

fér-men-tiéz 

fé-vri-ér 

fié-re-ment 

fir-ma-ment 

fla-geo-lct 

foi-bléf-fe 

fon-da-tcur 

fou-droï-ér 

four-bif-feur 

fran-che-ment 

fré-quen-tér 


à  bien  Lire, 

fruc-tu-eux 

fu-ri-eux 

fu-tail-le 

Ga-lam-ment 

ga-le-tas 

gan-te-lét 

ga-ran-tir 

gar-ni-fon 

gar-nif-feur 

ga-zouil-liéz 

gé-mif-fant 

gen-dar-mc 

gé-né-reux 

gé-ron-dif 

gi-boï-eur 

gin-gem-bre 

gi-ro-fle 

glan-du-leux 

glif-fe-rions 

glif-faf-fiéz 

glo-ri-eux 

go-be-lèt 

go-de-ron 

go-giie-nard 

gon-do-lier 

gou-pil-lon 

goui-man-dér 

gou-vér-nail 

Gou-vèr-neur 

gra-ci-eux 

gra-du-ël 

Gram-mai-re 

gra-tui-té 

gra-veu-re 

gré-ne-tiér 

grc-iiouil-le 

gron-deu-fc 

gro-fèil-Ie 

guir-lan-de 

gu-tu-ral 

Ha-bil-lcr 
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I 
I 


•4 


:  i 


le 


i 


in 
11 


1: 


înt 


r 

kh 
it 
ic 

X 

\ 
r 
•bre 

leux 
ons 

JX 

on 

Tiard 

lier 

Ion 
han-dér 

na'il 
èr-neiir 

l-eux 
-el 
-mai-re 

lî-té 
eu-re 
tiér 
ouil-\e 
•deu-fc 
éil-le 
lan-de 


il' 


■rai 


Ha-bU-lcr 


Ha-bil-Ier 
ha-bi-tant 
ha-léi-ne 
ha-ran-guér 
har-iia-cheur 
ha-zar-dér 
hé-rif-fon 
hé-ri-tier 
llèr-mi-te 
heur-taf-fiéz, 
hi-po-cias 
bi-vèr-ncr 
Hol-lan-de 
ho-ma-ge 
ho-nê-te 
hor-lo-geur 
hô-pi-tal 
Hu-gue-not 
hui-tie-me 
hu-méc-tér 
by-dro-mél 
hyf-fo-pe 
j|    Ja-co-biis 
if    ja-que-mart 
p   jar-di-Ricr 
jau-nâ-tre 
jeu-nëf-fe 
i-gro-rant 
,     il-luf-tre 
a    im~meu-ble 
p    îm-mor-tél 
fe    im-plo-rér 
1   im-por-tant 
\  im-por-tun 
Im-pri-meur 
im-pro-pre 
im-puif-fant 
tn-cèr-taln 
in-cl;-niéz 
m-com-plét 


Ï5 

'■4 
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in-cul-qiiions 
in-di-gent 
in-di-gne 
în-dif-crèt 
in-dul-gent 
in-téc-tiéz 
m-fif-nie 
iu-fli-gléz, 
ir.-hé~rent 
in  hu-maln 
in-iio-cent 
in-on-ilons 
in-fcn-fé 
in-fi-gne 
inf-péc-teur 
inf-ti-gué 
inf-ti-tut 
inf-truc-tif 
inî-tru-ment 
in-té-gre 
in-tél-lé£t 
In-ten-dant 
ir-  ér-dit 
in-tri-guér 
in-tro-duit 
in-ven-tif 
in-vo-quér 
jo-li-ment 
jon-quil-le 
Jou-ail-liér 
jou-af-fions 
jou-if-fant 
ju-ge-mtnt 
I./a-bou-reur 
là-che-ment 
la-ï-que 
laif-faf-fi  z 
laif-fé-re«t 
lam-bre-qiiin 
lam-proi-e 
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lan-ga-ge 

lan-guif-fant 

lan-tér-nér 

la-ve-ment 

len-de-main 

le-van-tln 

le-vrl-ér 

ll-ber-îé 

li-cor-ne 

Lieii-te-r.ant 

li-ma-çon 

li-on-ceau 

lou-an-ge 

lou-ve-leau 

lu-cra-tif 

lu-mi-neux 

ly-ri-qiie 

Ma-ca-ron 

ma-ga-zin 

Ma-gif-trat 

Ma-jèf-ié 

main-te-nant 

main-tc-nir 

maî-tréf-fe 

mal-heu-reux 

man-de-ment 

man-gea-ble 

man-quaf-fiéz 

ma-nuf-crit 

ma-qull-lcur- 

maf-îa-crcr 

ma-ti-neux 

mé-cbam-ment 

Mé-de-cin 

mem-bra-neux 

men-di-ant 

men-fon-ge 

men-ti-on 

mér-véil-Iéux 

mé-tho-de 

meur-tri-cr 


V 


I 


rnenr-ti-cr 


H    * 
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mi-ra-cle 

tnon-noi-e 
monf-tru-eux 

mor.-ta-gne 

nior-ton-c\re 

moii-cUe-ron 

nioû-tar-iti 
rnoi:-ve-meBt 

Mu-ful-nian 

myC-tè-re 

Ma-cè\-le 
nar-ra-teur 

iié-bu-leux 

sieu-vai-ne 
,ïO-b\e-ment 
îioc-tur-tve 
non-cba-l|-nt 
^  ^o-vem-bre 

i  pour-nr-ron 

i  iiou-vè\-le 

{  BOii-veau-té 

1  nu-mé'Val 

\  Ob-jèc-téV 

i  obf-cur-cir 

1  ob-Cer-Vions 

\  ,      obi^t\-v^at 
I  o-cu\-te 

;.         Oc-to-bre 

\  o-Vi-vlér 

^        .O-Um-pe 
\         om-bra-geux 


o-por-tun 
o-prèf-fent 

op-i\-on 
op-ti-que 

or-don-r>6r 

or-r-e-mcnt 
oa-bU-e;2? 

ou-vii-év 

PaU-laf-^on 

pa-ï-fan 

pa4an-quin 

pa\-pi-téj 

pa-moi-ron 

pa-non-ceau 

pa-pau-té 
pa-pU-lcn 
pa-ra-pbe  ^ 
par-che-min 
par-don-r>\ons 

pa-rëf-fenx 

par-le-ment 

pa-roi-tro\c»t 

par-ta-gvons 

par-ùf-fié2' 

paCre-ment 

paf-ie-téau 

pal-fi-on 

paf-to-ral 

pa-tèr-nél 

pa-trouU-lér 

pau-p*iè-re 

péc-to-ral 

pei-gnaf-rions 

pé-chaf-fe»t 
pé-né-tratit 


^î  bien  Lire, 
pé-nî-tent 
pér-vo-q;ièt 

p^r-fis-tév 
pèr-ibn-ne 
pèr-vèr-ur 
pe-fam-ment 

pe-faîi-teur 

pe-til-Unt 

phy-fi-quc 

'  p\."(iueii-rc 
p\(-lo--\et 
p\-tui-itux 
p\a'i-.fan-tér 
p\au-i*i-b^e 
pleu-raf-fe?ît 
roir.-tU-kux 

Poif-fon-Tii^r 
pcf-fi-ble 

•  pof-le^-f^"^ 
por-ta-ûf 
pcnc-tu-èl 
po-ten-tat 
pour-ful-vant 

pra-ù-quér 

pié-cé-dent 
pié-cèp-VGur 


.t 


pré-ja-j^e^ 
pvè  fcii-vcx 
pié-fen-ions 

pvé-ien-ûr 

pré-iu-mér 

pré-lén-dant 

pré-tèx-te 

pfc-v*ini"iiéz. 

pri-mau-té 

^riivcef-fe 

çrm-ci-pal 
pri-fon-nicr 

pro- 
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^Acux 

vTiiér 
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-fcur 
-t\f 
u-è\ 

i-tat 
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-quér 
è-dent 

ien-tons 

.fv-dent 

ien-tir 

-iu-mér 

-lén-dant 

-tèx-te 

i-mau-té 
in-cef-fe 

i-fon-nicr 
pro 


)-      pro-blê-me 
]/      Pro-con-ful 

pro-di-gue 
\      pro-fi-tér 
i      pro-fbn-de 
(   •    pro-nof-tic 

pro-lon-gér 
I    prom-te-ment 

I  prô-non-ce/i/ 
:i    Pro-phé-te 

II  pro-pre-ment 
i  pro-téc-teur 

i    Pro-téf-tant 
1;  pro-vér-be 
I  pro-vin-ce 

I  Pl^l -milite 

II  pu-an-teur 
S|  pu-bli-caiii 
i  puif-fan-ce 
^  pu-pi-tre 

•*  pur-ga-tif 

Qua-dran-gle 
4>qua-dril-le 

Cjua-dru-ple 
.  <[ua-li-té 
|c|uël-con-que 
1  quél-que-fois 
I  que-noull-le 
j  que-rël-leux 
qadf-ti-on 
iqui-tan-ce 
#CiiiO-ti-ent 
lHa-bair-f5r 
::ra-ba-tre 
'  ra-cour~ci 
ira-chè-te 
ra-fraî-chir 
jra-goû-tant 
rail-laf-fions 
ipai-fon-neur 
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ra-mai-grir 

ra-mo-neur 

ra-va-gér 

re-cla-me/z/ 

re-cou-vré 

réc-tan-gle 

re-cueil-lir 

ré-flé-chir 

re-gar-dér 

re-gî-tre 

ré-gle-ment 

re-glif-fe 

ré-gne-rons 

rem-bar-qua 

rem-plif-fion& 

ren-con-tre 

ren-gor-gér 

re-pen-tir 

re-pon-du 

Fe-poaf-fe«^ 

le-pri-mions 

Ré-fi-dent 

rèl-pi-rons 

re-ten-tir 

re-tor-quer 

re-tran-cKa 

re-vê-cbe 

lé-veil-lcur 

li-chéf-fcs 

ron-fle-nicnt 

Tof-fo-lis 

ruf-ti-Gal 

Sa-blo-ncux 

fa-cre-mciit 

fa-crif-tain 

fa-ge-nicnt 

iai-fi-re/it 

fal-pê-tre 

fan-glo-iér    ' 

»  3 


Sar-ra-fin 


ka-tur-ne 

fa-vam-mcnt 

fau-cif-fon 

fa-ve-tiér 

fi-vou-reux 

f^u-pi-quct 

r^u-va-ge 

fcan-da-leux 

Icé-lé-rat 

fcor-pi-on 

fcru-pu-leux 

fe-coh-dér 

fe-cou-rir 

fec-ta-teur 

fé-duc-teur 

fem-bla  ble 

fe-mèf-tre 

fcn-fi-ble 

fé-pul-chre 

fe'r-van-te 

fm-cè-re 

fin-gu-liér 

ro-bre-ment 

fo-bri-quét 

foi-xan-te 

fo-lem-nél 

fom-mai-re 

fom-mcil-lor 

fom-me-liér 

fomp-tu-eux 

Ib-phif-nie 

ibu-fran-ce     . 

fou-bai -ter 

foup-çor-neux 

fou-plef-fe 

fou-ri-ceau 

fouf-fi-gné 

fou-ve-nir 


co.u-ve-rain 
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Sou-ve-rain 

tc-moi-gnér 

fra-vèf-tir 

i"pèc-ta-teur 

tem-pé-rant 

tri-bii-nal 

Iplen-di-de 

tem-pê-te 

fri-om-phaht 

fti-pu-lér 

tera-pli-ér 

Tiir-quéf-que 

ftu-di-eux 

tem-po-fél 

Va-car-nde 

iub-jonc-tif 

te-nail-lér 

vé-hé-ment 

fub-ju-guér 

ten-dre-ment 

Ve-nai-fon 

fiibf-tan-ce 

té-né-breux 

ven-dari-gèr 

fac-cèf-feur 

fen-ta-teui* 

vèr-nif-leur 

fii-cri-ér 

téf-ta-ment 

vér-ti-cal 

fii-fra-gant 

Té-trar-qiié 

Vé-til-leur 

fii-pèr-flu 

thé-a-tre 

veu-va-ge 

fu-pié-me 

ton-ne-liér 

vi-ci-eux 

fiif-ten-tér 

tor-til-lon 

Vi-com-té 

fy-la-be 

tou-te-fois 

vic-toi-re 

fyr-ta-xe 

tra-duc-tcur 

vi-gno-ble     " 

fyf-té-me 

tra-gi-que 

vi-gou-reux 

Ta-bou-rôt 

tranr-grér-fér 

vll-la-geoi? 

villageois            vc 

)-mi 

'tif       vomitif 

vir-gi-nal 

virginal              u- 

■fur- 

pér       ufurpér 

vir-gu-le 

virgule              viil-gai-re     vulgaire 

.    vî-te-ment 

vitement             y- 

■voi- 

-re        y  voire 

vi-tri-er 

vi  trier           .     y- 

vra 

i-e        yvràie 

u-ni-que 

uniqiie                y- 

vro 

-gnér    yvrogncr 

U-ni-vers 

Univèrj              'zé-là- 

-teur      zilîateur 

vo-lon-tiérs 

volontiers           zin^zo-Un      zinzoliit- 

Frémière  Leçon. 
Ou  les  mots  les  plus  longs  tCont  que  trois  Syllabes. 

Fable  du  C/&/én et  du  Wd-wr.  •'=  ù   * 

UN  Voleur  entra  de  nuit  dans  une  maifon  poiVf  la 
voler,  &  ofrit  un  pain  au  Chien,  qui  la  gardoit, 
voulant  Tempêchér  d'aboyer  en  Pamufant  à  manger  ce 
pain. 

Mais  ce  fidèlle  Gardien  le  refufa,  &  lui  dit  :  Mal- 
heureux, je  connois  ton  déflein.  Tu  veux  m'empê- 
chér  d'abôyér,  pour  voler  avec  plus  de  liberté  le  biért 
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lie  mon  Maître;  mais  je  me  méfie  de  ta  rufc,  ât  je  ne 
prendrai  point  tés  préfens. 

Alors  le  Chien  le  mft  à  aboyer  avec  tant  de  force, 
que  tous  lés  gens  de  la  Maifon  fe  levèrent  du  lit  au  bruit 
qu'il  fit,  &  donnèrent  la  chafle  au  Voleur. 

Sens  Moral. 

Lés  préfens  dés  ennemis  &  dés  méchans  font  toujours 
fufpéds,  h  l'on  doit  rarement  lés  accepter. 

Cette  fable  nous  ëpprend  crlcore,  qu'il  faut  fe  tenir 
en  garde  contre  ceux  qui  nous  flatent,  &  qui  nous  font 
plus  de  caréfles  qu'ils  n'avôint  coutume  de  nous  en 
faire  :  car  c'eft  un  figne  préfque  certain,  ou  qu'ils  nous 
ont  déjà  trompé,  ou  qu'ils  fongent  à  nous  tromper. 

La  trahifon  éll:  l'un  dés  vices  le  plus  noir,  et  le  plus 
infâme,  fur  tout  celle  d'un  Serviteur  envers  fon  Maître 
parce  qu'il  fe  confie  en  lui.  Ceux  même  qui  profitent 
de  la  trahifon,  regardent  lés  traitres  avec  horreur  et 
s'en  méfient. 

t 

Seconde  Leçon.  ,v 
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î'able  de  la  Grenouille  &  du  Bœuf.     , 

1"^  A  Grenouille  ayant  ufi  jour  aperçu  un  Bœuf  qui 
"mIj  paiflbit  dans  une  prairie,  feHktta  de  pouvoir  dé- 
venir auflî  greffe  que  cet  animal.  \   ' 

Elle  fit  de  grands  efforts  pour  enfler  lés  rides  de  fori 
corps,  &  demanda  àfés  compagnes  fi  fa  taille  cortimen- 
çoit  à  aprochér  de  celle  du  Bœuf. 

Elles  lui  dirent,  que  non.     Elle  fit  donc  de  nouveau* 
efforts  pour  s'enflôr  toujours  de  plus  en  plus  &  demant! 
encore  une  au  trefois  aux  Grenouilles,  fi  elle  égaloit  a 
peu  prés  la  groffeur  du  Bœuf. 

Elles  lui  firent  la  même  réponfe  que  la  première  foiâ. 
"  La  Grerouille  ne  changea  pas  pour  cela  de  déffein  ; 
mais  le  dernier  effort  qu'elle  fit  pour  s'enfler  fut  fi  vio- 
lent, qu'elle  en  creva  fur  le  champ.  à' 
■.,.%.  Sens  Moral.  P\- 
^ .  Lés  petits  fe  perdent  quand  ils  veulent  aller  iiè  pair 
tvec  lés  Grands,  &  lés  imiter. 
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La  Grenouille  fit  une  grande  faute  de  vouloir  Com- 
parer fa  taille  à  celle  du  Bœuf.  Lés  efforts,  qu'elle  fit 
pour  l'égaler  furent  la  caufe  de  fa  perte. 

Cette  Fable  dépeint  au  naturel  lés  gens  du  bas  étage, 

qui,  oubliant  ce  qu'ils  font  nés,  veulent  s'égaler  aux. 

Grands.     Ils  veulent  être   vêtus,   logés,  nourris,  fervis 

comme  eux. 

% 
Troifième  Leçon. 

Fable  du  Chien,  du  Coq  &  du  Renard» 

UN  Chien  &  un  Coq  voyageant- enfemblc,  le  Chien 
fe  logeoit  la  nuit  dans  le  trou  d'un  arbre  &  le  Coq 
fe  juchoit  fur  lés  branches.  Vers  la  minuit  le  Coq  fe 
mit  à  chanter  félon  fa  coutume. 

Un  Renard  qui  étoit  à  l'afut,  ne  l'eut  pas  plutôt  ouï, 
qu'il  s'aprocha  de  l'arbre  dans  le  défféin  de  s'en  faifir. 
•  Il  commence  d'enjolér  le  Coq  pour  le  faire  décendre  ; 
protéftc  qu'il  n'a  jamais  rien  entendu  de  plus  cGarmant 
que  fa  voix,  &  qu'il  n'éft  rien  àu  monde  qu'il  ne  vou- 
lût faire,  pour  avoir  le  plaifir  d'embrafîèr  celui  qui  ve- 
noit  de  lui  donner  une  fi  belle  chanfon.  ': 

Parlez,  en  bas  au  Portier,  dit  le  Coq,  qu'il  vous  ouvre 
la  porte,  &  je  fuis  à  vous.  .  ■** 

Le  Renard  fit  ce  qu'on  lui  dit,  et  le  Chien  lui^uta 
defius  dès  le  moment  &  le  déchira. 

Sens  Moral. 

On  ne  fonge  aujourd'hui  qu'à  fe  tromper  lés  uns  lés 
autres,  &  c'eft  à  qui  y  réiiffit  le  mieux. 

Lorsqu'on  a  à  faire  à  un  ennemi  qui  éft  ou  trop  rufé, 
ou  trop  fort  pour  nous,  il  y  a   de  l'adréfle  à  favoir  le 
renvoyer  d  quelqu'un  qui  puifie  lui  tenir  tête.     Mai*  il 
y  en  a  encore  plus  à  favoir  fe  fervir  de  fés  propres  ar-    .      » 
mes,  pour  le  faire  tomber  dans  le  piège  même  qu'il    Vfy. 
nous  tendoit.  ^^  : 

Le  Coq  favoit  que  le  Renard  éîoit  l'ennemi  mortel     ,  ' 
de  toute  forte  de  volaille  ;  fon  inllin£t  le  portoit  à  s'en 
défier  et  à  le  craindre.     Au  lieu  que  le  Renard,  qui  fe 
fibit  à  fon  adreffe  et  à  fés  finéfles,  &  qui  ne  foupçonnclt 


\ 
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pas  mêm€  qu*un  fi  fimple  animal  pût  lui  faire  la  moin- 
dre peine,  lomba  lui  même  dans  le  piège  qu'il  lui 
avoit  drefle. 

La  mêr  0  chofe  arrive  dans  ce  monde,  lorfqu'il  plaît 
à  Dieu  de  confondre  lés  Perfides,  &  lés  Tirans,  par 
lés  plus  vils  de  tous  les  inftruments. 

^latrième  Leçon 
Fable  du  Pi<ïfan  &  de  la  Mort. 

UN   Païfan,   accablé   d'ennuis   &    de  mifere,  étoit 
obligé,   pour  vivre,  d'allei   couper  du   bois  dans 
une  foret. 

Un  jour  retournant  à  fa  Cabane,  tout  fatigué.  &  gé- 
mi flani  fous  le  fardeau  qu'il  portoit,  il  fut  obligé,  pour 
prendre  haleine,  de  mettre  bas  fon  fagot. 

Alois  penfant  à  fa  vicillèflc,  â  fa  mifére,  &  à  Pa- 
handon  où  il  fe  trouvoitj  il  commença  à  invoquer  îa 
Mort  à  grand  cris,  croyant  que  c'étoit  l'unique  moyen 
de  fe  délivrer  tout  à  cour  de  tant  de  malheurs. 

La  Mort  ne  fut  poiv»rfourde  aux  prières  du  Vieillard. 
Elle  fe  prefenta  deva-'^/'lui,  c^  lui  demanda  ce  qu'il 
fouhaitoit  d'elle. 

Le  Vieillard  éfraié  de  cette  vue,  âr  fe  repentant  déjà 
dés  fouhaits  qu'il  venoit  de  faire,  lui  dit,  qu'il  ne  lui 
(iemandoit  rien  autre  chofe,  finon  qu'elle  lui  aidât  à 
remettre  fon  fardeau  fur  fes  épaules. 

Sens  Moral. 
On   ne   peut  fe  défaire  de  l'amour   de  la  vie  ;   en 
trouve  toujours  afreufe  la  Mort  la  plus  douce. 

Quelque  malheureux  que  foit  un  homme,  il  aime 
encore  mieux  foufrir  que  de  mourir. 

En  éflPet  ;  on  en  voit  plufieurs  accablés  de  maux  et 
;  de  mifére  qui  craignent  encore  de  mourir,   quoiqu'ils 
n'aïent  aucun  agrément  dans  la  vie. 

S'ils  font  quelquefois  femblant  de  fouhaitéi'   la  mort, 

quand  leur  maux  font  dans  leur  plus  grande  force,  ce 

.   ne  font  que  des  demi-volontcs  ;  et  ils  changent  bien  tôt 

,    de  langage  quand  ils  le  croient  en  danger  de  mourir. 
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ac-com-mo-dér 

ac-com-pli-rons 
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a-cu-fa-teur 

ad-nni-nif-trér 

ad-mi-ra-teur 
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com-paf-fi-on 
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con-fo-lè-ren/ 

con-tem-pla-tif 

con-tem-po-rain 

con-trai-gnif-fiéz. 
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en-tér-re-ment 

é-pou-van-tail 

é-qui-li-bre 

ef-ca-rao-teur 
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ex-pU-que-ront 

ex-pref-fe-mcnl 

cx-té-ri-eur 

èx-tra-va-gant 

Fa-ce-ti-eux  "~- 

fan-taf-ti-que 

flèg-ma-ti-que 

flè-trif-feu-ic 

fon-da-men-tal 

for-ma-lif-te 

four-mil-le-ment 

fré-qnen-te-rions 

fton-tif-pi-ce 

fruc-ti-fi-ér 

Ga-le-fre-tiér 

ga-ran-ti-réz 

gar-ga-rif-mc 

gar-ni-tu-re 

gau-dé-a-mus 

ga-zouil-le-mcnt 

gé-né-ra-!at 

gé-né-ri~qiic 

gen-til-hom-mc 

Gé-o-mè-tre 

géf-ti-cu-lér 

glo-ri-fi-ons 

gno-mo-ni-que 
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gno-mo-ni-que 

gour-man-ili-fc 

gou-vcr-ne-ment 

Gram-mai-ri-én 

gra-tui-te-raent 

Ha-bUle-ment 

ha-bil-le-ment 

ha-ïf-fa-ble 

ha-ni-cro-che 

hé-bra-ï-que 

hé-ca-tom-be 

hép-ta-go-ne 

hé-ré-ti-que 

heu-reu-le-ment 

hé-xa-mè-tre 

ho-lo-cauf-te 

ho-ri-zon-ial 

hu-ma-ni-fér 

hy-po-con-dre 

hy-po-cri-te 

hy-po-thé-quér 

ï-do-lâ-tre 

m-men-fi-té 

m-mo-dèf-te 

m-pal-pa-ble 

m-pé-ni-tent 

m-pé-tu-eux 

m-pof-fi-ble 

m-pro-pre-ment 

n-car-na-din 

n-dé-pen-dant 

n-dam-ni-fér 

n-di-ca-tif 

n-di-gni-té 

n-dul-gcn-ce 

n-fi-ni-ment 

n-fruc-tu-eux 

nf-tru-mcn-tal 

in-té-gri-té 

n-ten-ti-on 
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ih-tér-ro-gant 
in-tér-iom-pu 
it-trin-fé-que 
in-tro-dui-rons 
in-vin-ci-ble 
jour-nél-le-ment 
juf-ti-fie«f 
La-by-rin-the 
la-men-ta-ble 
lé-tar-gi-quc 
li-ga-men-teux 
lou-a-ble-ment 
ly-can-thro-pe 
Ivla-chi-na-teur 
ma-gni-fi-que 
mal-en-con-tieux 
^a-pe-mon-de  • 
mar-jo-lai-ne 
mé-dail-lif-te 
mi-ra-cu-leux 
mi-fan-thro-pe 
mi-fé-ra-ble 
mo-dé-ré-ment 
mo-nar-chi-qiie 
mor-fon-dî-mes 
mor-ti-fi-ant 
mouf-qiie-tai-re 
mur-mu-ra-teur 
myf-té-ri-eux 
Na-ti-o-nal 
né-céf-fi-teux 
né-gli-gé-re«/ 
né-go-ci-ant 

non-cha-lam-ment 

nu-mé-ra-teur 

O-bé-if.fant 

ob-li-qui-té 

ob-fér-va-tcur 

oc-ci-den-tal 
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or-tlon-nan-cc 
or-ga-niC-ic 

or-to-do-xc 
Or-tbo  gra-plic 
ou-bVi-â-mes 
où-vèr-ie-ment 

na-ra\-lé-\e 
par-fai-tc-m«nt 

par-ti-ci-pant^ 

paf-fe-men-tier 

pa-ti-em-ment 

pér-fèc-ti-on 

pér-ni-ci-eux 

pér-plé-xi-té 

pér-fé-cu-teur 

pèr-fé-vé-rèr 

pérf.péc-ti-ve 

pèr-tur-ba-ieur 

Pha-ri-ri-én 
p\ii-lo-(o-pber 

phy-Uc-lé-re 
plain-ti-ve-ment 

pon-li-fi-^^/ 
pré-ci-pi-tér 

pré-di-ca-teur 

.     pré'fi-xi-ot^ 
pré-fomp-tu-eux 

pro-di-gi-tux 
pro-nof-twqueur 

pro-plié-ti-tcr 
pro-pcr-ti-on 

^ro-téc-tn-ce 

pro-vin-ci-al 

PY-tbo-nif-ie 
.  tlua-dra-tu-rc 

^a-dru-pli-q"*^ 


qua 


<f»v  4  bien  lirff 


-ran-tat-nî 


^ua 
quëf-ti-on-ncr 

quin-téf-fen-cc 

quo-ti-di-en 
Ra-baif-fc-ment 

ra-com-mo-dér 

fe-bar-ba-tif 
ré-ci-pro-que 
ré-com-pen-fa 
re-en-gen-drér 

rt-flé-xi-on 
rc-for-ma-tcur 
rc-frac-tai-re 
re-gim-be-rions 
Tc-mon-tran-ce 
lem-pa-que-tér 
re-pré-fai\-les 
ref-fen-ti-mcnt 
ref-fou-ve-nir 
réf-fuf-ci-tér 
rèf-tau-ra-tcur 
rbi-no-ce-ros 
rheu-ma-tif-îTic 
Sa-cra-men-ta\ 
fa-cri-fi-ér 
fanc-ti-fi-ons 
fanc-tu-ai-re 
fa-ty-ri-que 
Ica-ra-mou-che 
fcbiC-ma-ti-quc   ,  , 
fe-con-de-ment   «. 
fé-di-ti-cux 
:    féi  gneu-n-al 
'    fem-bla-ble-ment 
fcn-ten-ti-eux 
fép-ten-tri-on 

fé-ra-pbi-que    ,  .     ■  • 

fer-vi-iu-de  .         :-^' 
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rol-ila-tcf-quc 

fom-mai-rc-mcnt 

foii-dia-co-nat 

foufcrip-ti-on 

fpèc-ta-tri-ce 

fpi-ri-tu-él 

fira-ta-gé-me 

ftu-pi-di-té 

fubf-tan-ti-el 

ru-fi-fam-iTicnt 

fu-plan-ta-teur 

thèr-mo-mé-tre— 

tra-gi-que-ment- 

tran-qui-li-té- 


tranf-ti-gu-rér — 

tranf-grcf-5â-mes' 

tra-vail-laf-fen/ 

tri-um-vi-rat 

tu-mul-tu-cux 

Ven-tri-cu-Ie 

vér-ba-le-mcnl 

vér-mil-Ii-on 

vic-to-ri-eiix 

vi-re-bre-quin 

ul-tra-mon-rain 

u-ni  que-ment 

vo  lup-tu-eux , 

u-fur-pa-teur 

Y-vro-^nëi-fe  , 

Zi-he-li-ne 

Zo-di-a-quc       '■ 


fii-prcr-fi-oii 

rym-pa-thi-fc 

fy-na-go-guc 

Ta-bèr-na-clc 

la-ci-tur-ne 

tau-pi-nam-bour 

té-mé-rai-re 

tcm-pé-ia-ment 

tér-mi-nai-fon 

thé-o-lo-gal 


thermomètre 
tragiquement 

—  tranquilité  • 

—  transfigurer 

—  tranfgréfsamcs 
iravaillaffew/ 
triumvirat 
tumultueux 
Ventricule 
verbalement 
vèi  million 
victorieux 
virebrequln 

;       uhramoriain 
uniquement 
voluptueux 
■ufurpateur 
Yv  rogne  fTe 
Zibeline         ' 
Zodiaque  ' 


'■    '-  ''     Première  Leçon.    .         ;i ».:,)■>  «  »■     i. 
Où  It's  Mots  les  plus  longs  y  r^oiit  que  quatre  Syllabes. 
Y 2ih\ç,  à\x. Chevreau  $^  à\\  Loup, 

N  E  Chèvre  fortit  de  fon  érable  pour  aller  paître, 
recommandant  très-expréffement  d  fon  Chevreau 
de  n'ouvrir  la  porte  a  perfonne  durant  fon  abfence. 
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52  A^.  Méthode  pour  ajprendre  à  bien  lire, 

A  peine  étolNëlle  fortie  qu'un  Loup  vint  heurter 
à  la  porte  de  l'étable,  contrefaifant  la  voix  de  la  Chè- 
vre, &  il  commanda  au  Chevreau  de  lui  ouvrir. 

Cet  animal  profitant  dés  leçons  de  fa  mère,  regarde 
par  une  ouverture,  et  reconnut  le  Loup.  Je  n'ouvri- 
rai point,  lui  repliqua-t-il  ;  car,  quoique  tu  contrefafles 
la  voix  d'une  Chèvre,  je  voi  bien  à  ta  figure  que  tu  es 
un  Loup,  et  que  tu  ne  cherches  qu'à  me  dévorer. 

Sens  Moral. 
On  fe  trouve  bien  de  fuivre  lés  conféils  dés  pérfon- 
nes  iages,  &  de  fe  régler  fur  leurs  bons  avis. 

Cette  fable,  èft  une  bonne   inftruÔion  pour  appren- 
dre aux  jeunes  Cen^  a  déférer  aux  conféils  dés  Anciens. 
Le  moyen  le  plus  infaillible  de  ne  point  faire  de  fau- 
tes capitales,  c'cft  de  fe  régler  fur  l'avis  dés  Sages. 
D  imprudent  ejeunèjfe  èj}  aifêe  a  fur  prendre, 
A  toute  heure  on  lui  tend  dés  pièges  dangereux  : 
De  Jîdèlles  conseils  pei^vent  feuh  Pen  défendre  ^ 
^i  lés  fuit  èfl  toujours  heureux,   .    ,     ,      .  !     v 

Seconde  Leçon»  '*,       ,       ' 

Fable  du  Sanglier  et  de  VAme,  *  -'    . 

UN  Ane  ayant   rencontré   par  hazard  un  Sanglier» 
fe  mit  à  fe  moquer  de  lui  &  à  l'infulter. 

Le  Sanglier  frémiflant  de  courroux  et  grinçant  lés 
dents,  eut  d'abord  enyie  de  le  déchirer  et  de  le  mettre 
en  pièces;  mais  faifant  auiîi-tôl  réflexion  qu'un  mifé- 
rable  Ane  n'étcit  pas  digne  de  Hi  col  ère  et  de  h  venge- 
fince  :  ;'  ...... 

Malheureux,  lui  dit-il,  je  te  punirois  f«vérement  ((^ 
ton  audace,  fi  tu  en  Valois  la  peine  ;  mais  tu  u'ès  pas 
digne  de  ma  vengeance.  Ta  lâcheté  te  met  .i  couvert 
de  mes  coups,  &  te  fauve  la  vie-  Après  lui  avoir  fait 
ces  reproches,  il  le  laifla  aller. 

l^e  mépris  èft  l'unique  vengeance  que  l'on  doive 
prendre  d'un  fot  &r  d'un  malheureux. 

On  voit  dans  la  réponfe  que  le  Sanglier  fit  à  l'Ane, 
le  cara6lère  des  hommes  courageux,  qui  dédaignent  de 
fe  venger  dés  miferables  dont  ils  ont  été  ofFenfés  ;  ils 
ne  veulent  pas  fe  mefurer  contre  dés  lâches. 
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Un  homme  généreux  ne  fauroit  fe  réfcudre  à  ôter  la 
vie  à  un  ennemi  qui  éft  à  terre,  ou  qui  s'humilie.  La 
vidiorie  que  l'on  remporte  fur  un  ennemi  foible  éft  trop 
aifée,  &  ne  fait  pas  aflés  d'honneur. 

Troifttme  Leçon. 
Fable  dés  deux  Amis  et  de  VOurs. 

DEUX  Amis   rencontrckent   un   Ours,    comme   il 
yoyageoient  enfemble 

L'un  monta  promtement  fur  un  arbre  pour  éviter  le 
danger,  et  l'autre  fe  jetta  par  terre,  perdant  l'efpérance 
de  fe  pouvoir  fauvér  à  la  fuite. 

L'Ours  s'aprocha  d'abord,  &  le  tourna  de  tous  côtés, 
le  flairant  fur  tout  près  dé»  oreilles  &  de  la  bouche, 

Mais  comme  il  retint  fon  haleine,  cet  animal,  qui  ne 
touche  point  aux  charognes,  s'imaginant  que  c'en  étoit 
une,  le  quita  là,  fans  lui  faire  aucun  mal. 

Après  qu'il  s'en  fut  allé,  &  que  celui  qui  étoit  monté 
iur  l'arbre  en  fut  dcccndu,  il  voulut  railler  fon  com- 
pagnon, &  lui  demanda  ce  que  l'Ours  lui  avoit  dit  à 
l'oreille. 

Mais  ce  pauvre  homme  ayant  un  jufle  fujèt  de  le  re- 
prendre ;  ;■/  vt^a  con/eillé,  lui  repondit  il,  de  ne  me  met- 
tre jamais  en  chemin  avec  un  tel  ami. 

Sens  Moral. 

Le  péril  &  l'advérfité  font  lés  deux  pierres  de  touche 
où  s'éprouvent  lés  véritables  amis.  11  s'en  trouve  afles 
qui  nous  flatent,  qui  nous  vifitent,  &  qui  nous  ofrent 
leurs  fervices,  tant  qu'ils  nous  voient  dans  la  profpé- 
rité  ;  mais  dans  la  difgrace,  ils  nous  lourncn  le  dos  & 
nous  méconnoiflent. 
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êluairiéme  Leçon. 
.,,.•!  .    ^  Fable  de  la  Poule  &  de  fés  Foujfths,    .■'   ' 

UN E  Poule  aïant  rencontré  un  monceau  de  bléd  fe 
mit  a  crier  de  toute  fa  force  pour  apelcr  fés  petits, 
et  pour  leur  faire  part  de  cette  découverte. 

Ils  y  accoururent  tout  auffi-tôt^  ^  commencèrent  à 

écarter  le grainavèc  leurs  pieds.  ,.,w  .  L         . 
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54  A^.  Méthode  pour  apprendre  à  bien  Lire, 

La  Poule,  yoïant  leur  fotife,  leur  demanda  pour- 
quoi ils  difperfoicnt  de  la  forte  tout  le  grain  qu'ils  avoi- 
cnt  devant  eux. 

Ma  Mère,  lui  repondit  l'un  dés  pouflins,  nous  fui- 
vor.s  votre  exemple,  &  nous  pratiquons  en  cela  lés  le- 
çons que  vous  nous  ?,véz  montrées  plufieurs  fois. 

Sens  Moral. 

Lés  èxamples  font  plus  pérfuafifs  que  lés  difcours; 
et  four  périuadér  éffèdivement,  il  faut  pratiquer  ce 
qu'on  enféigne.  Ce  n'eft  pas  une  èxcufc  légitime  pour 
fe  juftifiér,  de  dire  que  l'on  fait  ce  que  l'on  a  vu  faire 
aux  autres. 

S'il  eft  louable  des  lés  imiter,  quand  ils  font  bien  et 
qu'ils  pratiquent  la  vertu,  il  n'èft  nullement  permis  de 
iés.imifér,  quand  ils  font  mal. 

.    ^uûiid  tu  blâmes  quèlqiî'nn  ton  foin  doit  être  extrême^ 
A  voir  ft  tés  défauts  ne  parlent  point  pour  lui.  -. 

On  a  tsrt  de  vouloir  eondamncr  en  autrui, 
.    Ce  qu'onze  pardonne  à  foi-méme. 

Cinquième  Leçon.  ,  . 

LE  dérèglement  de  la  confcience  èfl  la  fource  de  tous 
lés  vices  de  l'homme. 

La  politéfle  de  l'éfprit  confifte   à   penfér  dés  chofes 
honctes  i&  délicates. 

Le  monde  récompenfe  plus  fouvent  lés  aparences  du 
mérite,  que  le  mérite  même. 

La  vertu  n'iroit  pas  loin,  û  la  vanité,  ne  lui  tcnoit 
pas  compagnie. 

Nous  promettons  félon  nos  eTpérances,  et  nous  te- 
nons félon  nos  craintes.  -     : 

Celui  qui  vous  caréfle  plus  qu'à  l'ordinaire,  veut 
vous  tromper,  ou  il  a  befoin  de  vous. 

Ce  qui  fait  qu'on  n'éft  pas  content  de  fa  condition, 
c'èft  l'idée  chimérique  que  l'on  fe  forme  du  bonheur, 
d'autrui. 

L'air  férieux  &  compofé  èft  fort  trompeur  ;  on  s'en 
fèrt  utilement  pour  couvrir  fés  défauts. 

Il  n'y  a  pas  dés  gens  plus  dangereux,  que  ceux  qui 
)ffè(Jent  l'afèétion  dés  Princes  fans  la  mériter. 


poffè(J< 


Le 


la  pour- 
ils  avoi- 

ous   fui- 
i   lésle- 


difcours; 

iquér  ce 

me  pour 

vu  faire 

:  bien  et 
èrmis  de 

trèmây 


e  de  tous 

;s  chofes 

ences  du 

lui  tcnoit 

nous  tc- 

re,    veut 

condition» 
bonheur  I 

:  on  s'en 

ceux  qui 

Le 


Et  à  bien  Orthographier.  $$ 

Le  véritable  honneur  confifte  toujours  à  faire  ce  que 
notre  devoir  exige  de  nous,  quelque  bas,  &  quelque 
pénible   qu'il  paroifTe. 

La  véritable  amitié  confifte  à  parler  avec  fincérité, 
&  à  dire  fés  fentimens  fans  flateric. 

C  H  A  P.    XIV. 

Mots  de  cinq  Syllabes. 


A-bré-vi-a-teur 
a-bo-mi-na-ble 
ac-com-plif-fe-ment 
a-che-mi-ne-roiert 
ad-mi-nif-tra-teur 
a-fèc-ti-on-nér 
a-gré-a-ble-ïTient 
Am-baf-fa-dri-ce 
an-tbro-pOrpha-ge 
a-pré-hen-fi-on 
ar-gu-men-ta-teur 
af-tro-no-mi-que 
a-vèr-tif-fe-ment 
Ba-ra-gou-ï-neur 
bé-né-dic-ti-on 
bi-bli-o-the-quc 
Cap-ti-eu-fe-ment 
ca-thé-cu-mê-ne 
cèr-ti-fi-ca-teur 
cha-ri-ta-ble-ment 
cho-co-la-tiè-re 
chrif-ti-a-nif-me 
cir-conf-lan-ci-ér 
com-mu-ni-ca-ble 
con-cu-pif-cen-ce 
con-fan-gui-ni-té 
con-fif-to-ri-al 
con-fub-ftan-ti-ei 
Dé-bon-nai-re-té 
dé-gour-dif-fc-ment 


i 


dé-li-be-ra-tif 

dé-mo-cra-ti-que 

dé-non-ci-a-teur 

dé-fes-pé-ré-ment 

di-a-lèc-ti-que 

di-vèr-tif-fe-ment 

E-bu-li-ti-on 

Ec-clé-fi-af-te 

é-fèc-ti-ve-ment 

é-gra-ti-gneu-re 

enm-pha-ti-que-mcnt 

en-thou-fi-af-me 

é-qui-no-xi-al 

è-van-gé-li-fer 

cx-clu-fi-ve-ment 

ex-pé-ri-men-tons 

ex-tra-va-gan-ce 

Fa-ci-li-taf-fions 

fré-quen-ta-ti-on 

fu-ri-eu-fe-ment 

Gé-né-ra  le-ment 

gé-nu-flè-xi-on 

Hé-mor-rho-ï-des  V  > 

hé-ro-ï-que-ment 

hy-dro-gra-phi-què 

I-gno-mi-ni-eux 

il-lu-mi-nè-rent 

im-mo-dèf-te-ment 

im-mor-ta-li-té 

in-ad-vér-tan-ce 

in-di-fé-rem-ment 
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in-di-fé-rem-ment 

in-èx-tin-gui-ble 

in-tél-lèc-tii-èl 

in-vo-lon-tai-re 

ir-ré-mif-fi-ble 

juf-ti-fi-ca-tif 

La-men-ta-ble-ment 

ly-can-thro-pi-é 

Ma-de-moi-:él-le 

ma-lé-dic-ti-on 

ma-ni-fél-tâ-mes 

nié-cha-ni-que-ment 

mé-ta-mor-pho-fér 

mul-ti-pli-ca-teur 

my-tho-lo-gif-te 

Né-céf-fai-re-ment 

né-go-ci-a-teur 

no-men-cla-tu-i'e 

O-bé-if-fan-ce 

obf-ti-na-ti-on 

o-li-gar-chi-que 

or-tho-gra-phi-ér 

Pa-ci-fi-ca-teur 

pa-ra-li-ti-que         -     ' 

paf-to-ra-le-ment 

pa-tri-mo-ni-al 


approndre  à  bien  Lire, 

per-fè-cu-tè-re«/ 

pha-ri-fa-ï-que 

ponc-tu-èl-le-ment 

prè-ci-pi-tam-raent 

pré-e-mi-nen-ce 

Pièf-by-té-ri-én 

pro-Wé-ma-ti-que 

Qua-dra-gè-fi-mal 

qua-dran-gu-lai-re 

quin-qua-gé-fi-me 

Ré-ci  -pro-que-nient 

ré-pré-hen-fi-ble 

ri-gou-reu-fe-ment 

Sa-cri-fi-ca-teur 

fut-ce  f-fi-ve-ment 

fu-pèrf-ti-ti-eux 

fym-to-ma-ti-que 

Ta-lif-ma-ni-que 

tem-po-rél  -le-ment 

tèf-ta-men-tai-re 

tranf-mi-gra-ti-on    . 

tur-lu-pi-na-de 

Ver-fi-fi-ca-teur 

u-fur-pa-tri-ce 

Y-vro-gne-ri-e 


f 


i.  : 


Première  Leçon. 


.-■{ 


Où  lés  mots  lés  plus  longs  n*ont  que  cinq  Syllabes,      . 
Fable  d*un  Laboureur  &  de  fes  En/ans, 

UN  Laboureur,  fâché  de  voir  la  diflention  parmi  fes 
enfans,  &  le  peu  de  cas  qu'ils  faïfoient  de  fès  re- 
montrances, commanda  qu'on  lui  apportât,  en  leur  pré- 
/•ence,  un  faifccau  de  baguettes,  &  leur  dit  de  rompre 
ce  faifceau  tout  à  la  fois. 

Ils  firent,  l'un  après  l'autre,  de  grands  efforts  pour  en 
venir  à  bout,  mais  leur  peine  fut  inutile. 
Il  leur  dit  enfulte  de  délier  le  faifceau,  ii  de  prendre 
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lés  baguettes  féparément  pour  lés  rompre,  ce  qu'ils  firent 
fans  aucune  peine. 

Alors  il  leur  tint  ce  difcours  :  Vous  voyez,  mes  En- 
fans,  que  vous  n'avé7  pu  brifér  ces  baguettes,  tandis 
qu'elles  élolent  liées  enfemble;  ainfivous  ne  pourrez 
être  vaincus  par  vos  ennemis,  fi  vous  demeurez  tou- 
jours unis  par  une  bonne  intelligence  ;  mais  fi  lés  ini- 
mitiés vous  défunnifient,  fi  la  divifion  fe  met  parmi 
vous,  il  ne  fera  pas  difficile  à  vos  ennemis  de  vous 
perdre. 

Sens  Moral. 

La  diflèntion  éft  capable  de  ruiner  les  forces  lés  plus 
confidérables,  mais  la  bonne  intelligence  les  entretient. 

Lés  divifions  dés  familles,  et  la  difcorde  qui  fe  ren^ 
contre  fouvent  entre  lés  frères,  font  lés  divifions  lés 
plus  fâcheufes.  Souvent  elles  détruifent  lés  maifons, 
elles  diflipent  lés  biens,  elles  ternifTent  l'honneur  et  la 
bonne  réputation,  enfin  elles  caufent  dés  chagrins  con- 
tinuels. 

Seconde  Leçon,  / 

Fable  du  Loup  &  du  Mulet 

LE  Mulet,  voïant  un  Loup  venir  à  lui  &  craignant 
d'ep  être  mangé,  fit  femblant  d'avoir  une  épine  au 
pie,  et  (rêtre  fort  tourmenté  du  mal  qu'elle  lui  caufoit. 

Hèlas  !  mon  cher  ami,  dit  il  en  s'adrèflànt  au  Loup, 
je  ne  puis  réfiflér  à  la  violence  de  la  douleur  que  je 
fens;  mais  puifque  mon  malheur  veut  que  je  fois  bien- 
tôt dévoré  par  lés  oifeaux  de  proie,  je  te  prie,  avant  que 
je  meure,  de  m'arrachér  cette  épine  que  j'ai  au  pic,  afin 
que  j'éxp're  plus  doucement. 

Le  Loup  confentit  à  lui  rendre  ce  bon  office,  èi  fe 
mit  en  poftnre  pour  le  faire.  ;     '  !.  ►   >    :,  :' 

Alors  le  Mulet  lui  donna  un  fi  grand  coup  de  pié, 
qu'il  lui  enfonça  le  crâne,  lui  cafl'a  lés  dents,  &  puis 
s'en  fuit. 

l/e  Loup  fe  voyant  dans  un  état  fi  pitoyable,  ne  s'en 
prit  qu'à  lui  même.  Je  le  mérite  hién,  dit  il  ;  car  de 
quoi,  éft-ce  que  je  me  mêle  ?  pourquoi  ai-je  voulu 
m' ingérer  mal  à  propos  de  faire  le  Chirurgien,  moi 
Boucher.  Sens 
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Sens  Moral. 
On  ne  réiiflit  jamais  quand  on  veut  fe  mêler  d*iin 
métier  qu'on  ne  fait  point  faire. 

Troiftème  Leçon. 
Fable  du  Loup  &  du  jeune  Mouton, 

DE  S  Moutons  étoient  en  fenreté  dans  leur  parc. 
Dés  chiens  dormoîent  ;  et  le  berger,  à  l'ombre 
d'un  grand  ormeau,  jouoit  de  la  flûte  avec  d'autres 
bergers  voiiîns. 

Un  Loup^izmé  vint  par  lés  fentes  de  l'enceinte,  re- 
connoitre  l'état  du  troupeau. 

Un  jeune  Mouton  fans  expérience,  et  qui  n'avoit  ja- 
mais rien  vu,  entra  en  convérfation  avec  lui. 

Que  venez- vous  chercher  ici  ?  dit  il  au  gloutton. 
y\  L'herbe  tendre  &  fleurie,  lui  répondit  le  Loup. 
,    Vous  favéz  qne  rien  n'éfl:  plus  doux  que   de  paître 
dans  une  verte  prairie  émaillée  de  fleurs  pour  apaifer  fa 
faim,  &  d'aller  éteindre  fa  foif  dans  un  clair  ruifleau. 

J'ai  trouvé  ici  l'un  et  l'autre. 

Que  faut-il  dadvantage  ?  J'aime  la Philofophie,  qui 
cnféigne  à  fe  contenter  de  peu. 

Il  eft  donc  vrai,  repartit,  le  jeune  Mouton,  que  vous 
ne  mangez  pas  la  chair  dés  animaux,  &  qu'un  peu 
d'herbe  vous  fufit  ?  '     '-     ^^   ;  i^  i  ;  r   •'  .    ;  i 

;    Si    cela  ëft,   vivons  comme   frères,    et   paiflbns   en- 
femble. 

Aullîtôt  le  Mouton  fort  du  parc  dans  la  prairie,  où  le 
fobre  Philofophe  le  mit  en  pièces  h  l'avala. 

Sens  Moral. 

Défiez  vous  dés  belles  paroles  dés  gens  qui  fe  vantent 
d'être  vertueux.  Jugez  par  leurs  allions,  et  non  par 
leurs  difcours. 

ihatrieme  Leçon.  \     ■    ■■ 

Fable  dés  deux  Renards. 
Tr\EUX  Renards  entrèrent  la  nuit  par  furprife  dans 
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Ils  étranglèrent  le  coq,  lés  poules  &  les  poulets. 

Après  ce  carnage,  ils  apaiferent  leur  faim. 

L'un  qui  étoit  jeune  &  ardent  vouloit  tout  dévorer. 

L'autre,  qui  étoit  vieux  &  avare,  vouloit  garder 
quelque  provifion  pour  l'avenir. 

Le  vieux  difoit  :  Mon  enfant,  l'expérience  m'a 
rendu  fage.  J'ai  vu  bien  dés  chofes  depuis  que  je  fuis 
au  monde.  Ne  mangeons  pas  tout  notre  bien  en  un 
feul  jour.  Nous  avons  fait  fortune  ;  c'èft  un  tréfor  que 
nous  avons  trouvé,  il  faut  le  ménager. 

Le  jeune  répondit  :   je  veux    tout  manger  pendant 

le  j'v  "  is,  &  me  raflafiér  pour  huit  jours. 
Jar  t     'r  ce  qui  éft  eu      venir  ici,  chanfons,  il  n'y 
fera  pas  bon  demain  :  le  maître,  pour  venger  la  mort 
de  fés  poules,  nous  affommeroit. 

Après  cette  converfation,  chacun  prend  fon  parti. 
1  ,e  jeune  mange  tant  qu'il  fe  crève,  et  peut  à  peine 
aller  mourir  dans  fon  terrier. 

Le  vieux,  qui  fe  croit  bien  plus  fage  de  modérer  fcs 
apetits  ôr  de  vivre  d'économie,  va  le  lendemain  retour- 
ner à  fa  proie,  et  é(i  aflbmmé  par  le  maître. 

Sens  Moral. 
Chaque  âge  a  fes  défauts.     Lés  jeunes  gens  font  fou- 
gueux &  infaiiables  dans  leurs  plaifirs. 

Les  vieux  font  iccorrigibles  dans  leur  avarice. 

Cinquième  Leçon. 

Rïén  n'eft  plus  cnnuïeux  dans  la  converfation  que  lés 
longs  difcours  dénués  d'agrément. 
Il  n'y  a  que  ceux  qui  font  éféûivement  méprifables 
qui  craignent  d'être  méprifés. 

L'ufage  fréquent  dés  finèfles  èft  toujours  l'éfèt  d'une 
grande  incapacité,  et  la  marque  d'un  petit  èfprit. 

On  ne  fauroit  confervér  l'amitié,  fi  l'on  ne  fe  par- 
donne réciproquement  plufieurs  défauts. 

Fuïèz  lés  procès  fur  toutes  chofes.     La  confcience  s'y 
intérefle,  la  fanté  s'y  altère,  lés  biens  s'y  diflîpent 

La  patience  èft  le  remède  le  plus  feur  contre  lés  ca- 
lomnies :  le  tems,  tôt  ou  tard,  découvre  la  vérité. 
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Le  véritable  mérite  éft  toujours  accompagné  d'honé- 
teté  &r  de  modèftie  ;  comme  le  faux  Tèfl  de  vanité,  Se 
de  fierté. 

La  plupart  dés  hommes  accommodent  la  religion  à 
leurs  intérêts,  au  lieu  d*accommodér  leurs  intérêts  à  la 
religion,  t 

C  H  A  P.    XV. 
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Mots  deftx  Syllabes. 
L-lé-go-ri-que-ment     Ma-thé-ma-ti-ci-én 


a-na-thé-ma-ti-fer 
am-bi-ti-eu-fe-ment 
ca-pri-ci-eu-fe-ment 
com-mé-mo-ra-ti-on 
con-ti-nu-èl-le-ment 
dé-féc-tu-o-fi-té 
dé-monf-tra-tî-ve-ment 
dif-fi-mu-la-ti-on 
dif-pro-por-ti-on-ner 
Ec^clé-fi-af-ti-que 
éf-fen-ti-ël-le-ment 
éx-cel-lén-tif-fi-me 
fa-cé-ti-eu-fe-ment 
Hif-ro-ri-o-gra-phe 
hy-pèr-bo-  li-que-ment 
im-pof-fi-bi-li-té 
in-com-men-fu-ra-ble 
in-con-tef-ta-ble-ment 
j  u-di-ci-ai-re-ment 
iuf-ti-fica-ti-on 
la-bo-ri-eu-fe-ment 
méf-in-tél-ligen-ce 
mor-ti-fi-ca-ti-on 


mi-fé-ri-cor-di-eux 

o-pi-ni-â-tre-té 

or-bi-cu-lai-re-ment 

pèr-ni-ei-eu-fe-ment 

pèr-pen-di-cu-lai-re 

pèrrpé-tu-èl-le-ment 

pré-déf-ti-na-ti-on 

phi-fi-o-no-mif- te 

pro-non-ci-a-ti-on 

qua-li-fi-ca-ti-on 

re-li-gi-on-nai-re 

ré-mu-né-ra-ti-on 

réf-pec-tu-eu-fe-ment 

fa-cra-men-ta-le-ment 

fanc-ti-fi-ca-ti-on 

fep-tu-a-gé-nai-re 

fubf-tan-ci-èl-le-ment 

fu-pér-in-ten-dan-cc 

tranf-fi-gu-ra-ti-on 

tu-mul-tu-eu-fe-ment 

Thèf-fa-lo-ni-ci-ens 

vic-to-ri-eu-fe-ment 

u-ni-vèr-fa-li-té 


A 
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Mots  de  fept  Syllabes, 

R-ti-fi-ci-el-le-mcnt     am-phi-bo>lo-gi-que-ment 
an-ti-chrif-ti-a-nif-me  bé-a-ti-fi-ca-ti-on 

conf-ci- 


vl 


e-mçnt 
conf-ci- 
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conf-ci-cn-ci-cu-fe-ment       i-gno-mi-ni-eu-fe-mcnt 
con-fub-ftan-ti-él-le-ment     Pér-pen-di-cu-lai-re-ment 
déf-a-van-ta-geu-fe-ment     plé-ni-po-ten-ti-ai-re 


èx-com-mu-ni-ca-ti-on 

cx-tra-or-di-nai-re-ment 

im-pé-né-tra-bi-li-té 

ir-ré-con-ci-li-able 

in-cor-rup-ti-bi-U-té 


ré-con-ci-li-a-ti-on 

fu-pèr-fi-ci-èl-le-ment 

fép-ten-tri-o-na-le-ment 

fu-pèrf-ti-ti-eu-fe-ment 

tran-fubf-tan-ti-a-ti-on 


CHAR    XVIÏ. 

Mots  de  huit  Syllabes, 

A-rif-to-dé-mo-cra-ti-e 
in-com-pré-hen-fi-bi-ll-té 
ir-re-con-ci-li-a-ble-ment 
ir-re-pré-hen-fi-bi-li-té 
mi-fe-ri-cor-di-eu-fc-me?  t. 

VOraifon  Dominicale, 

NOTRE  Pére  qui  es  aux  Cieux  :  Ton  Nom  foit 
fanâifié.  Ton  règne  vienne.  Ta  volonté  foit 
faite  fur  la  Terre  comme  au  Ciel.  Dcnne-nous  au- 
jourdhui  nôtre  pain  quotidien.  Et  nous  pardonne  nos 
ofFenfes,  comme  nous  pardonnons  â  ceux  qui  nous  ont 
ofFenfés.  Et  n«  nous  indui  point  en  tentation,  mais 
délivre  nous  du  malin.  Car  à  toi  appartiennent  le 
règne,  la  puiflance  &  la  gloire  aux  fiécles  dés  fiècles. 
Amen. 

Les  Articles  de  la  Foi  Chrétienne. 

JE  croi  en  Dieu  le  Père  Tout  Puiflant,  Créateur  du 
Ciel  &  de  la  Terre  :  &  en  Jéfus-Chrift  fon  fils  uni- 
que Nôtre  Seigneur  qui  a  été  conçu  du  Saint  Efprit  : 
Il  eft  né  de  la  Vierge  Marie  :  Il  a  foufFèrt  fous  Ponce 
Pilate,  il  a  été  crucifié,  il  eft  mort,  &  il  a  été  enfeveli. 
Il  eft  defcendu  aux  enfers.  Le  troifiéme  jour  il  éft 
réflufcité  des  morts  :  Il  eft  monté  aux  Cieux  :  Il  éft 
aflis  à  la  droite  de  Dieu  le  Pére  Tout-PuifTant,  &  de  là 
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il  viendra  juger  lés  Vivars  &  les  Morts  :  Je  croi  au 
Saint  Efprit  :  Je  croi  la  fainte  Eglife  Univèrfelle  :  La 
communion  clés  Saints  :  La  remiflTion  dés  péchés  :  La 
réfurreQion  de  la  chair,  &i  la  vie  éternelle,     j^mcn. 


E 


Li's  Dix  Commandemens  de  îa  loi  de  Dieu. 
EXODE,    Chap.  XX. 

Conte  Ifraél  ;  Je  fnis  l'Etèrnél  ton  Dieu,  qui  t'ai 
retire  du  pais  d'Egypte,  de  la  maifon  de  fervitudtr 


La  Première  l'aile. 


L  'np^  U  n'auras  point  d'autres  Dieux  devant  ma 
A  face. 
11.  Tu  ne  te  feras  point  d'image  taillée,  ni  aucune 
reflemblance  clés  chofes  qui  font  là  haut  au  Ciel,  ni 
ci-bas  en  la  Terre,  ni  aux  eaux  deflbus  la  Terre.  Tu 
ne  te  proftcrneras  point  devant  elles,  &  ne  lés  fcrviras 
point  :  Car  je  fuis  l'Eternel  ton  Dieu,  le  Dieu  fort  &: 
jaloux,  qui  punis  l'iniquité  dés  Pérès  fur  les  En  fans,  en 
la  troTième  &r  quatrième  génération  de  ceux  qui  m'ont 
en  haine,  &  faifant  miféricorde  en  mille  générations  à 
ceux  qui  m'aiment,  &r  qui  gardent  mes  Commande- 
mens. 

m.  Tu  ne  prendras  point  le  nom  de  l'Eternel  ton 
Dieu  en  vain  :  Car  l'Eternel  ne  tiendra  point  pour  in- 
nocent celui  qui  prendra  fon  nom  en  vain. 

IV.  Souvién-toi  du  jour  du  repos,  pour  le  fan£lifiér  : 
Tu  travailleras  fix  jours,  &  feras  toute  ton  œuvre  :  Mais 
le  féptiemc  jour  éft  le  repos  de  l'Eternel  ton  Dieu.  Tu 
ne  feras  aucune  œuvre  en  ce  jour  là,  ni  toi,  ni  ton  fils, 
ni  la  fille,  ni  ton  férviteur,  ni  ta  fèrvante,  ni  ton  bé- 
tail, ni  l'étranger  qui  èft  dedans  tés  portes  :  Car 
l'Eternel  a  fait  en  fix  jours  le  Ciel,  la  Terre,  la  Mèr, 
&  tout  ce  qui  èfl  en  eux,  &  s'èft  repofé  le  feptième 
jour  :  C'èfl:  pourquoi  l'Eternel  a  béni  le  jour  du  repos, 
'&  l'afanaifié.  ..  * > 
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La  Stco.ule  Tuble.     • 

HOnorc  ton  Père  &  ta  Mère,  fiiîn  (|iie  tes  jcnru 
foient  prolongea  Ir.r  la  Tcm<,-,  laquelle  l'IÙer- 
nél  ton  Ditu  te  donne. 

VI.  Tu  ne  tueras  point. 

VII,  Tu  ne  paillaidcraîJ  pcii.'t.  ,,.  '. 
Mil.  Tu  ne  dcrcbcras  point. 

IX.  Tu  ne  diras  point  Taux  témoignage  contre  ton 
prochain. 

X.  Tu  ne  convoiteras  point  la  maifon  de  ton  pro- 
chain, tu  ne  con«voiteras  point  la  femme  de  ton  pro- 
chain, ri  Ton  férviteur,  ni  fa  fcrvante,  ni  fon  bœuf,  ni 
{on  arc,  ni  aucune  chofe  qui  foit  d  lui.  . 

Le  Sommaire  de  toute  lu  Loi,  Mattb.  xxii. 

Tu  aimeras  PEtérnèl  ton  Dieu,  de  tout  ton  cœur,  de 
toute  ton  ame,  &■  de  toute  ta  penfëe.  C'cil  ici  le  pre- 
mier ^  le  grand  commandement:  Et  le  Second  fem- 
blable  à  celui  In,  èll.  Tu  aimera;-  ton  prochain  comme 
toi  même.  De  ces  deux  commandcmcns  dépendent 
tcuie  la  Loi  3j  lés  Prophètes.         ',  ' 

CHAR     XVIIL  >:•'■  • 

Noms  propres  d'aune  Syllabe. 


Air 

T)  ieu 

Tob 

Og 

Sîix 

Aix 

Die  17, 

Juif 

Pau 

'l'horn 

Barck 

Dort 

Juin 

Paul 

Tiel  . 

Belz 

Kms 

Kent 

Pclih 

Tours 

Blair 

Fez 

'  Kiel 

Puy 

Llm 

Caen 

Gap 

;    Lintz 

Renns 

V^ells 

Chelm 

Gran 

Marc 

Rhin 

.  Worms 

Chrill 

Ham 

Mars 

Ruîh 

York 

Cas 

Mullt 

Mets 

Saul 

Zug. 

Dax 

Jean 

Nort 

Seth 

.¥.  B.  WeUs,  Worms,  prononcez,  Outls,  Ouorms. 
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C  H  A  P.     XIX. 


Aa-ron 

A-bél 

Ab-ner 

A-dam 

A-gag 

Al-bert 

Al-pha 

Am-mon 

Am-noQ 

A-mos 

An-dré 

An-ne 

A-vril 

Ba-al 

Ba-bèl 

Ba-ruch 

Ber-nard 

Ber-trand 

Bé.thel 

Blen-heim 

Ca-leb 


Noms  propret 

Char-les 

Chi-ne 

Clé-ment 

Cy-pre 

Chrë-tien 

Da-gon 

Da-niel 

Du-blin 

E-dom 

Ed-gar 

Ef-thcr 

Ef-fex 

E-ve 

Fal-mouth 

Fé-lix 

Fran-çois 

Ga-za 

G«or-ge 

Gof-cén 

Hé-man 

He-breu 


de  deux  Syllabes, 

Hcn-ri 

Ho-reb 

Hocf-tcd 

Ja-cob 

"a-qucs 

é-fus 
Jé-thro 
~u-de 

u-dith 
é-dar 
Kingf-ton 
La-mech 
Lon-dres 
Lou-is 
Ma-drid 
Mar-quis 
Ma-thieu 
Mo-gol 
Na-ples 
Nec-tar 
No-é 


Nor-mand 

O-bed 

O-phir 

Pa-ris 

Pier-re 

Pcm-broke 

Ra-chcl 

Ri-chard 

Ru-ben 

Sam-fon 

Si-mon 

Stock-holm 

Tho-mas 

Tou-lon 

Tu-rin 

Va-lois 

Vè-nus 

Ur-bain 

Xer-xés 

Zé-nith 

Zim-ri 


■H 

i 


.1. 

I 
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Abfalom 

Afrique 

Algèbre 

Amfterdam 

Antichrift 

Antoine 

Autriche 

BâtiAe 

Barrabas 

Benjamin 

Béthl6hem 


Noms  propres  de  trois  Syllabes. 

Béthphage 

Caïphe 

Canaan 

Chriftophle 

Conftantin 

Corneille 

Didyme 

Edinbourg 

Egypte 

Ephraïm 

Exéter 


•.1^ 


Exode 

Europe 

Famille 

Frédéric 

Gabriel 

Genèfe 

Gédeon 

Golgotha 

Huzaël 

Huguenot 

Hongrie 


Ifraël 
Joachim 
Jonathan 
Katigan 
Kiargfi 
Lazare 
Lydie 
Lyfias 
Mahomed 
Mercure 
Modéne 
Montauban 
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Montauban  Oczako 

Nephthali  Orléans 

Nazareth  Palatin 

Nottingham  Portugal 

Oliva  Potiphar 


Qii'mperlai 

RoclitHer 

Rcniukis 

Samuel 

Sarutùi 


Sigiffricnd 
Tartare 
Valent  ia 
Vatican 
Z:ibuU»rï 
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^ 

:! 


Abiinélech 

AUxandre 

Barthelenii 

Bcihniic 

Capernaûin 

Célaiéc 

Dalmaiic 

Déca  polis 

Ji^manucl 

Andaloufic 

Arcopap;e 

Arimathée 

Baalpéra/im 

Ccnilantinople 

Epaphrodite 

Céonictric 


l^oms  propres  de  quatre 

Franconie 

Gcihfemanc 

Italie 

Jérufalem 

Lcvi  tique 

Montgomtry 

Niccpolis 

Olympique 


de  cin'^  S  vil  air  y. 

Pamph)lie 

Paleftine 

iSalysbiirv 

Samaiilain 

Timrthce 

Valerciénnei. 

X'nocratcs 

Zénobie. 


Hyperbolique 

Lithuanie 

Macédonien 

Méditerranée 

Méropotamie 

Ncbuchadnefar 


PhyliJoiphic 

Pl))Tionomie 

Scandinavie 

Théologien 

Theffa  Ionique 

Tianfylvan'ie. 


:him 

ithan 

igan 

rgfi 

.are 

lie 

îas 

homed 

rcure 

»déne 

Montauban 


F 


N  O  U- 


'.'•L'-iMUl..  ' 


i 

NOUVELLE   METHODE     ' 


POUR    APPRENDRE 

A    BIEN    LIRE, 

ET     A     BIEN 

ORT    HOGRAPHIER. 
SECONDE    PARTIE 

CHAPITRE    PREMIER. 

i'y''îiue  Nouvelle  Manière  pour  apprendre  â  Lire  facilement 
dans  plufmir s  fortes  de  Langues. 


î 


I 


'  ,i 


Les  Lettres  de  l'Alphabet    fe  div'ifcnt  en  Voyelles  ^ 

en  Confonnes. 


Les    Voyeli.es: 


A    E    I    O    U 


A    E    E    I    Y    O    U. 


II 


* 


:l! 


Il»  ' 


Les 


i'îV! 


DE 


i 


E   R. 


R. 

facilement 
Dvelles  & 


U. 


Les 


Et  à  bUn  Orthographier. 
Les    Consonnes: 


6' 


D- 
T- 
V- 
F- 


-de 
-te 
-ve 
■fe 


Prononcez 

H he 

J ^je 

L le 

M me 

N —ne 


R- 
Z- 

S~ 
X- 


■re 
-ze 


-se 
-kfe 


BPGCKQDTVFHJLMNRZSX. 
BCDFHjKLMNP  CLR  S  T  V  X  Z. 

ABCDEFCHIj  K.LMNOP  Q^R  S  T  U  V  X  Y  Z. 

tb    c    d    é    fg    hijk    Imnopqrfet    uvxyz, 
a  b  c  d   i  f  g  h  i  j    k    l   m    n    o  p  q  r  f  t    t   u   v   x  y    z. 

Observations. 

J'AI  ajouté  à  la  féconde  Ligne  des  Voyelles  un  fé- 
cond E  fans  Accent,  pour  apprendre  â  l'Ecolier  à 
diftinguer  TE  accentué  de  l'E  qui  ne  Peft  pas,  à 
caufe  de  la  différence  de  leur  Son.  L'I  &  TY  Grec 
vont  de  fuite  ;  afin  qu'on  les  nomme  de  même,  puif- 
qu'ils  ont  le  même  Son. 

Et  de  peur  qu'un  trop  grand  Nombre  d'Objets, 
prefqn'auflî  difFérens  par  leur  Figure  que  par  leur  Son, 
préfentés  tout  d'un  coup  aux  yeux  d'un  Enfant,  ne  le 
brouillent  &  ne  le  rebutent,  j'ai  partagé  le  Nombre 
des  Confonnes  en  deux  Colonnes,  &'  chaque  Colonne 
en  deux  Parties,  afin  que,  ne  lui  en  offrant  que  peu  à 
la  fois,  elles  fafïent  une  plus  prompte  &  plus  forte  Im-^ 
preflion  fur  fon  Efprit.  Je  n'ai  mis  ces  mêmes  Con- 
fonnes en  ligne  horifontale  de  la  manière  qu'on  les  voit, 
que  pour  l'accoutumer,  par  cette  Tranfpofuion,  à  con- 
noître  les  Lettres  par  tout  où  il  les  trouvre. 

Je  n'ai  point  placé  les  Lettres  de  l'Alphabet  dans  le 
même  Ordre  qu'on  les  donne  ordinairement.  Les 
Confonnes  qui  ont  le  même  Son  h  ^elles  qui  ont  le  plus 

d'Affinité 
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d'Affinité  les  unes  avec  les  autres,  fc  fuivent,  pour 
rendre  àrEcolier  ce  raport,  cette  Affinité  plus  fenfible,  &' 
lui  en  faire  trouver  l'Elude  plus  facile  à^  plus  agréable. 

Par  Exemple.  Le  P  vient  après  le  B,  parceque  le  P, 
en  confultant  l'Oreille  n'eft  proprement  qu'un  B  pro- 
noncé plus  fortement  :  Le  C  vient  après  le  G,  par  la 
même  Raifon  que  le  C  n'eft  qu'un  G  prononcé  un  peu 
plus  fort  ;  &  ainfi  du  T  avec  D,  &  d'F  avec  V  :  Et  ce 
qui  m'oblige  à  donner  au  ^  &  au  c  les  noms  de  giie  Ôc  de 
f/uf,  plutôt  que  ceux  de  je  ôi  àefe  -,  c'eft  que  ces  deux 
lettres  ont  cinquante  lois  le  fon  rude,  pour  une  fois 
qu'elles  l'ont  doux.  Pour  le  C,  le  K,  &  le  Q^  je  ne 
leur  donne  que  le  même  nom,  comme  j'ai  fait  a  l'I  &r 
â  l'Y  Grec,  à  caufc  que  ces  trois  Confonnes  ont  ablblu- 
ment  le  même  Son. 

Cette  dernière  Raifon  m'a  porté  à  donner  le  même 
Nom  d'^  aux  Diphtongues  ei,  ai,  eai,  qu'on  donne  d  IV 
fimple,  parce  qu'on  les  prononce  de  la  même  façon  ;  ôc 
le  Nom  d'<?  aux  Diphtongues  au,  eau,  qu'on  donne  à  Po 
fimple  ;  &  encore  le  Nomd'«,  que  j'apelle  confus,  aux 
Diphtcngues,tf«,ofw,i/ftt,&  ainfi  desaulres,  fans  faire  nom- 
mer aux  Efifans  les  Lettres  autrement  qu'ils  ne  les  pronon- 
cent quand  ils  les  afiemblent.  Pour  rendre  ma  Penîée  plus 
intelligible,  voici  de  quelle  manière  j'enfeignerois  un  En- 
fant, qui  con-noîtroit  fes  Lettres,  à  épeler  les  Mots  où 
il  entre  de  fauffes  Diphtongues.  Par  Exemple,  Jt  lui 
ferois  épeler  fain,  sj,  n  ;  'uai,  v,  è  ;  Paul,  P,Q,l;  beau,  b,  o, 
&c.  fans  diftinguer  les  Lettres  qui  forment  ces  Diph- 
tongues, &  cela,  je  le  continucrols  jufqu'a  ce  qu'il  fût 
lire  ces  fortes  de  Mots  fans  les  épeler  autrement  ;  parce 
qu'alors  il  n'y  a  plus  d'inconvénient  à  lui  faire  nommer 
toutes  les  Lettres  de  Mots,  û  l'on  veut.  Dans  les  mots 
où  le  /  a  le  fon  de  I'j-,  comme  dans  tous  ceux  qui  finif- 
feut  en  tion,  &r  dr.rs  quelques  autres,  comme  dans  cap- 
tjeuxf  fa^ieux,  partial,  patient,  ôic.  je  croi  qu'on  feroit 
mieux  d'y  faire  ior.rtr  le  /,  que  de  le  changer  en  /,  pour 
éviter  l'cMininaii  que  (c?tc  difficulté  cauferoil  â  i'Knt«nt. 
Voilà  K  :i  l'iii»  p,ér.érales  Obfcrvations  de  cette  r-:ouvelie 
Métheij  d'api'-f.'n ';*  a  livK',  ([u'on  pourroit  ..itttre  en 
ulage,  non  feulcncnt  cars  le  François,  mais  ciiccic  daiij 
plufieurs  autre?  La-'i^ues.  Du 


\ 


1 
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On  trouvera  peut-être  d'abord  quelque  Difficulté  à 
s'aflujettir  à  nommer  les  Lettres  d'une  manière  fi  fim- 
ple  &  fi  brève,  &  à  fe  conformer  à  une  Méthode  qui 
paroit  par  tout  fi  fingulière;  mais  on  fentira  bientôt, 
avec  un  peu  de  réflexion,  fur  tout  fi  on  fe  donne  la 
peine  de  la  mettre  en  Pratique,  les  grands  Avantages 
qu'elle  a  fur  la  vieille  Méthode. 

J'apliquerai  à  mon  Sujet  la  Réflé£tion  judicieufe  que 
fait  le  célèbre  Mr.  RoUin  fur  le  Bureau  Typographique, 
ou  Nouvelle  Méthode  d'enféigner  à  lire,  qu'il  recom- 
mande dans  fon  Traité  fur  l'Education  des  Enfans.  A 
ce  mot  de  nouveauté,  dit-il,  il  ejl  affés  ordinaire,  ^  ajfés 
naturel  qu^on  entre  en  défiance^  i^  qu^on  fe  tienne  fur  fes 
gardes  :  Difpofition  qui  efi  fage  ^  fort  raifonnable,  quand 
elle  nous  porte  a  examiner  de  bonne  Foi  i^  fans  prê'vention, 
ce  qu'on  nous  propofe  de  nouveau  ;  Aiais  il  rCy  aurait  rien 
de  plus  opof'e  à  V équité  là  a  la  droite  raifon,  que  de  rejetter 
y  de  condamner  une  Méthode  prècifêment  parce  qu^elle  efî 
nouvelle.  On  doit  au  contraire  favoir  bon  gré  à  un  Auteur 
quand  même  il  ne  rêufftroii  pas  parfaitement,  d^ avoir  pro- 
pofe au  Public  fes  vues  iâ  fes  penfees  ;  c*efl  par  ce  moyen 
que  les  Arts  ^  les  Sciences  fe  perjeâlionnent.  Il  faut  donc 
pour  juger  fainement  de  la  nouvelle  Méthode  de  lire  dont  il 
s*agity  Pexaminer  avec  un  Efprit  impartial  Cif  libre  de 
tout  préjugé. 

C  H  A  P.    IL 


L'Orthographe  eft  la  manière  de  mettre  par  écrit, 
&  de  préfenter  aux  yeux  le  langage  prononcé 
Comme  l'Orthographe  eft  pour  tout  le  monde,  on 
a  fuivi  dans  cette  Méthode  celle  qui  fe  trouve  aujourd- 
hui  la  plus  conforme  àl'ufage,  &  que  la  plupart  des 
meilleurs  Auteurs  emploient,  comme  la  plus  naturelle 
&"  la  moins  embaraflante: 

Les  Lettres  font  les  Cara6leres  qu'on  emploie  dan» 
l'écriture  pour  défigner  les  fons  dont  on  fe  fert  pour 
parler.  Il  y  a  deux  fortes  de  fons;  les  uns  apelés 
voielles  ;  les  autres  confonnes. 

Les  Voïelles  font  apclées  ainfi,  par  ce   qu'elles  ex- 
priment 
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priment  ou  forment  feules  divers  fons  de  la  voix  hu- 
maine; il  n'eft  befoin  pour  cela  que  de  la  feule  ouver- 
ture de  la  bouche. 

Les  Confonnes  font  apelées  ainfi,  parce  qu'elles  ne 
forment  point  de  fon  que  conjointement  avec  quel- 
qu'une des  Voïelles. 

La  Syllabe  eft  un  fon  complet,  qui  eft  quelquefois 
compofé  d'une  feule  Lettre,  mais  pour  l'ordinaire  de 
plufieurs,  d'où  vient  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  f}  l- 
labc,  affemblage. 

Par  exemple,  il  y  a  deux  fyllabes  daiis  a-mi,  trois 
dans  é-per-du,  quatre  dans  i-njta-bley  cinq  dans  o-dc- 
ri-fé-rant,  &■  fix  dans  ii-ni-ver-fa-li-tc. 

Une  Voïelle  peut  faire  une  fyllabc,  comme  vous 
pouvez  voir  par  la  première    lettre  de  ces  cinq  mots. 

La  Diphtongue,  eft  l'aflemblage  de  deux,  de  trois 
ou  de  cuatre  Voïellis. 

Celles  qui  forment  deux  fons  diférens,  font  de  vraies 
Diphtongues:  comme  ié  dans  rnien;  icu  dans  deux; 
ta,  dans  Dia-cre,  ôic. 

Celles  qui  ne  forment  enfemble  qu'un  fon  flmpl-> 
font  faufles  ou  impropres  :  comme  ai  &c\nsfai,  eu  dans 
peu,  OM  dansy^Mr,  cie  d&ns  étoient,  &c. 

On  apJle  Mot  ce  qui  fe  prononce  à  part,  &  s'écrit  à 
part.  Il  y  en  a  d'une  fyllabc,  comme  moi,  î:iy  /W, 
mien,  &t.  qu'on  apelle  A4onof}llabes:  &  de  plufieurs 
comme  pè-re,  pon-ti-fe,  mi-fé-ri-  cor-di-cux ,  &'C.  qu'on 
nomme  poliftllabcs. 

On  apelle  Phrafe  quelque  fnçon  de  pailer  que  cç 
foit,  compofée  de  plufieurs  mots  :  Exemple  ;  Dieu  a 
cru  toutes  chofes.     Oil  allex-i'ous?  tVc. 

On  apelle'  Période  à<i\:,y.  ou  plufieurs  Phrafés  jointes 
enfemble,  de  manière  que  l'une  dépende  de  l'auire 
pour  former  un  fens  complet.  Fxemplc.  Si  je  dis, 
La  vertu  mérite  d^ctre  eJliKice',  nous  V ejiimons  jvfque  dans 
mi  ennemis:  Ce  font-lâ  fimplement  deux  Phrafes  qui 
ne  forment  point  une  période:  mais  fi  je  dis,  La  vertu 
mérite  tellement  d'être  ejîirnée,  que  nous  Vejlimons  jujque 
dans  nos  ennemis-,  c'eft  là  une  période,  parce  que  de 
ces  deux  Phrafes,  l'une  ici  fupofe  l'autre  &  en  dépend, 
pour  former  un  fens  complet.  Ou 
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On  apclle  Stile  la  manière  d'énoncer  une  fuite  de 
mots,  de  phrafes,  &  de  périodes  dans  le  goût  de  la 
langue  où  Ton  parle. 

C  H  A  P.    III. 

Du  Son  des  Voyelles, 
A, 


lui. 


u  fleurs 
qu'on 


jointes 

i'auire 

je  dis, 

ue  dans 

ifes  qui 

wrfu 

jufque 

que    de 

kperd, 

On 


\'i 


Cette  VoïeUe  garde  la  même  Prononciation  prefque  partout^ 

excepte  dans 
Prononcez  Prononcz 


Pays  ou 

Paîs 

Païer 

Balaïcr 

Eégaïer 

FraïcT 


(  pêis 


ptter 
halcïer 

legucïer 

fréter 


Païfan 

pfifan 

Kgaïer 

éguéïer 

Efraïer 

efrèïer 

Eflaïer 

ejfcier 

Tutaier 

tuteur 

Métaïer 

meteïer 

Il  y  a  trois  fortes  d'E,  /avoir   /'e  hrèf,  muet,  cbfcnr, 
ou  féminin  ;  /'è,  fermé,  eu  mafeulin,  ^  l'è  ouvert 

E  Féminin. 
On  Papelie  ûitiji,  parceque  le  fon  en  ejî  fort  faible.     Ex. 
Cane,  grâce,  ferme,  donnerai,  ^c. 

On  ne  le  prononce  point  du  tout, 

1.  A  la  fin  dhm  mot,  lorfque  le  mot  fuivant  commence 
avec  une  Voïelle,  ou  une  1  muète:  Ex,  Pauvre  entreprife, 
comme  impoflible,  elle  honore,  &c.  Prononcez,  Pau 
vrenterprife,  Co  mimpoflible,  E  lonore,  ^c. 

2.  Entre  le  g  et  /'a,  c^  le  g  et  /'o  :  Ex.  Logea, 
George,  i^r.     Prononcez,  Loja,  Jorje,  infc. 

3.  Dans  Jean  et  afl'coir;  prononcez  Jan,  aflbir. 

4.  UR  féminin  ne  fe  prononce  point  à  lafin  des  mots, 
précédé  d^ une  Veille,  et  alors  cette  Voïlle  efl  longue:  Ex. 
Année,    Marie,     rient,     créent,     remuent,   prononcez. 


ané,  Mari,  rî,  cré,  remû,  &c. 


L'E  féminin  fe  fuprime  dans  le,  je,  me,  le,  fe,  ce,  de, 
ne,  que,   lorfque,   jufque,    prefque,  puifque,  quoique  ; 

q^uand 


' 


I 


lî 


1 


i 


I     ! 
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quand  le  mot  qui  fuit  commence  avec  une  Voielle,  ou  une  h 
muette:  Ëx. 


I 


Tenfant 
l*homme 
j'aime 

m*aime-t-on  ? 
t*en-vas-tu  ? 
s'en  va-t-il  ? 
c'eft  fait 
d'or 

n'allez  pas 
qu'on  boive 
lorfqu'elle 
jufqu'au  foir 
prefqu'autant 
puifqu'il  efl 
quoiqu'ingrat 


Le  enfant 
Le  homme 
Te  aime 

Me  aime-t-on  ? 
Te  en  vas-tu  ? 
Se  en  va-t-il 
Ce  eft  fait 
De  or 

Ne  allez  pas 
Que  on  boive 
Lorfque  elle 
Jufque  au  foir 
Prefque  autant 
Puifque  il  efl 
Quoique  ingrat 

Communément  en  met  aujji  une  Apojiropbe  après  le  moi 
entre,  quand  il  fait  partie  des  Verbes  réciproques  :  ainft 
au  lieu  d^écrire.  S'entre  aimer»  S'entre  aider,  écrivez 
s'entr'aimer,  s'entr'aider,  ^c 

£  Mafculin. 

On  Vapelle  ainft,  parcequ'il  a  le  fon  plus  fort  que  Vt 
féminin.     On  le  trouve 

1.  A  la  fin  des  Participes  pafpfs:  Ex.    Aimé>  lavé, 

N.  B.  On  marque  toujours  Pê  mafculin  d*un  Accent 
aigu,   à  la  fin  d'une  Syllabe. 

2.  Dans  les  mots  terminés  en  cz.  Ex»  Aimez,  Don- 
nez, lavez,  mangez,  ^c, 

3.  Dans  les  mots  qni  finiffent  en  er  :  Ex.  Parler, 
Donner,  colier,  figuier,;  tîfr. 

Except  \ .     Dans  Altièr,  hiver,  enfer. 

2.  Dans  les  Monofy Haies  qui  finiffent  en  er  ;  Ex.  Mer, 
fér,  fier,  hier,  cher,  ^c 

3.  Dans  les  mots  qui  viennent  du  Latin:  Ex.  Patèr, 
Fratér,  Jupiter,  Niger,  ^c. 

L'e  des  mots  terminés  en  er  de  ces  trois  Exceptions ,  efî 
marqué  d'un  Accent  grave  pour  le  diftinguer  de  l*é  maf" 
culin,  E 


m-' 


11 

'  si, 


■  fi 


tune  h 


'/  h  moi 

s:  ainfi 

écrivez 


que  Pt 
ê,  lavé, 
n  Accent 
:,  Don- 

Parler, 

V.  Mér, 

Paièr, 

ions,  efi 
ré  maf- 
E 


R! 


l 


w^ 
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E  Ouvert. 
On  Vaptllc  r'fnft,  parcequ'on  le  prononce  Li  boucle  plus 
ouverte  que  Yé  majculin. 

1.  Dans  les  dernières  fyllabes  des  mots  termines  en  et  on 
ets,  ces,  res  ;   Blx.    Projci,    forets,  abcès,  projrrè*,  £îfr. 

2.  Dam  les  mono  fyllabes  :  Ex.  Mes,  cher,  lès,  prés, 

^c. 

3.  L'E  r/?  ouvert  dans  les  mots  oii  il  ejl  marqué  d^un 
Accent  circonflexe:  Ex.  Même,  fête,  être,  forêt,  ijfc. 

Les  Grammairiens  apellent  cet  ê,  très-ouvert  ;  parer- 
qu^ il  Ce  prononce  plus  longf  Çif  la  bouche  encore  plus  ouverte. 

Cet  y  Cette  dans  le  difcours  fc^ùHer^  Je  prononcent  rt:, 
fte:  Ex.  Cet  homme,  Cette  ÏQï^mt,  prononcez  {[hom- 
me,  ftefemme. 

Em  et  tr\  fe  prononcent  comme  an:  Ex.  Empêché, 
.Sentir,  pron.  anpéché,  fantir,  ^c 

Mais  /'E  f^cirdefa  prononciation, 

ï.  Dans  les  mots  étrangers:  Benjamin,  hymen, 
amén,  ^c. 

2.  Devant  deux  nn  fuivics  d^un  e  ;  comme  Ennemi, 
garenne,  étrénne,  je  prenne,  Sic. 

3.  Dans  la  fyllabe  ien,  lorfqu'elle  ne  finit  pas  par  un 
t  :  Ex.  Mien,  Tiens  viens,  parviens.  Chrétien,  main- 
tiens, &f. 

On  prononce  de  même  il  vient,  il  tient,  il  maintient, 
*\'r.  quoiqu!  il  y  ait  un  t  ;  parcequt  ces  mots  fuiv eut  la 
Frcnonriûtion  des  premières  Perfonnes  je  viens,  je  liens, 
je  maintiens,  &r. 

En  à  la  fin  des  troifihnes  Perfonnes  du  pluriel,  fc  pro- 
nonce comme  /'e  muet:  Ex.  ///  parlent,  turent,  luffent, 
pron.  parle,  eure,  fufl'e,  aie. 

I. 

Cette  Voïclle  garde  le  fcn  propre. 

Im  et  \x\  fe  prononcent  ain."  Ex.  Vin,  (impie,  pron. 
vain,  fainple,  $ic. 

Mais  /'i  garde  le  Jon  propre,  lorfque  im  ou  in  cfî  fui- 
vi  dans  le  même  mot  d^une  Vo'Mle,  ou  d^une  h  muette: 
Ex.  ïn-orde,  In-égal,  in-hérent,  &:f. 

In  a  le  même  [on  dans  En  et  divin  devant  un  fuhfcnflf 

G  *"' 


f- 


l 


c\ 


I.V. 
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A^.  Mùibo.îc r'jv.r  ûhhrendrc  à  bien  Lire, 


i  r 


y  lie 


qui  commence  pf.r  vm 

pron.  fin,  cr,  divin,  (.!'}uit,  &r. 


in   or,  Divin  c 


fpritj 


1 


<  \:  M  A  R  Q  U  E  S . 


Uarid  la  prcmicrc  Perfonnc  du   pluricr  du  Préfent 


0 

l'Indicatif,  tz  du  Prcicvit  du  Conjon6tif,  pour  diftinguer 
CC3  d'jiix  tems  d'avec  le  l^jcfcnl  de  l'Indicalif: 


de   rlnciicatir,  jrinu  par  ions,  il   faut    ajouter  un  / 
nremicres   Perfonnes   du    pluricr  de  l'Tmparfait  de 


Indicatif. 
Prffcv.t. 


Iv.JHirf. 


^'^"^  I  Icïons, 
^"'''  |;cïez, 


pai-ions, 
voi-ions, 
pai-iez, 
voi-iez, 


ouf 


N 
Fous 


Cor.jon£lif 
Prefent. 
f  pal- ions 
\  voi-ions, 
pai-iez 


O. 


{ 


voi-iez. 


Vcïlk 


li'a  point  de  dificuîtê   en  François:  ex- 


crbtc  dans  Noël  prononcez  Noue! 

U. 

U  rarde  le  [on  propre  :  lorfqiî'iî  ejl  fui-vi  d^une  m  ou 
d'uve  n  d.'jns  la  incme  Jyllahc,  en  le  prononce  eu  ;  Ex. 
Huciblc,  lundi,   un,   pron,  heumble,  leundi,  eun»  &r. 

diJJin^uer,  autant 


llfa 


P' 


h 


que  par  le  for  i  Vu.  èz  /'i  vcï.llcs  de  /'v,   Sz  de  T]  confonnes 


qui  n  cnî  rien  de  commun  que  le  r.om. 

On  fcroit  parfa;tc.mer,t    bien  d'apcler  ces  deux  Con- 


I  en nés 


V  & 


J* 


ve  cz  je 


J' 


L']; 


niant,  à  qui  on  les  appren- 


droit  ?.irri,  ne  manqucrcit  jamais  de  les  placer  ou  elles 


doivent  ë:re. 


Y. 


jue  dans  les  trois  eu  quatre  Occa fions  (urjantes. 
I.  Dans  les  Pîots  Yeux,  yvoire,  yvre,  yeufe. 


Il 


I.  ^and  y  fui  fonrie  un  inoi:  Ex.  Y  penfezvous? 


y^^ 


Y  va-t-on 


3*  -^'y  S'*^^  s'*emphie  fouvent  pcr  des  écrivains  k'ahilcs 
OH  milieu  de  deux  Forelics^  pourvu  que  la  féconde  de  ces 
deux  Voyelles  ne  fnejje  pas  le  7:iot  :  eor.vme  dons  payer, 
voycns,  moyç:n,  ikc.  C'eJI  un  des  meilleurs  ufagcs  qu'ion 
put IJe  faire  de  Py  grec. 

A.    Drus 


M 


fÀ 


Cette    VCielle  n'a  point    d" autre  fou  que  V'x  Foïellc  ;  ce  '^^ 

qur  fait  qu'ail  n'ejl  prelque  plus  d''nla^e  en  notre  Langue 

ITi 


î\:l 
ie 


Et  à  lien  Crthorraf-'hicr 
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/in  cfpiit, 


lu  Préfent 

DÛ  ter  un  / 

iparfait  de 

diftinguer 

if 


f  ■ 


ançois:  ex- 


(Tune  m  ou 
ice  eu  :  Ex. 
1,  eun,  àzc. 
ir  lu  figure, 
r]  confonnes, 

s  deux  Con- 
\  les  appren- 
[acer  ou  elles 


ri  P^oielle  ;  re 
notre  Ltuigue 
tes.        .     ■_ 
uie. 


4.  Dû7is  les  mots  dé r '."ois  du  Crée:  comme  M)riéic 
fyllubc,  pbyriqiie,  hydiopiquCjcV. 

ïl  parott  fort  indifcrent  qu^on  raeitc  un  i,  eu  un  y  grec, 
dans  les  mots  de  ce  dernier  Fxi  viple. 

C  H  A  P.    IV. 

De  la  Prononeiction  dts  Diphtongues. 

LA  Diphtcr.f^ue  ei\  l'aHeniblage  de  ('eux,  de  troi;, 
ou    de  quLure   Vonlle?.     Celles  ({ui  ferment  deux 
forn  dilérens,  lent  de  vraies  Diphtr.iigucs. 

Celks  qui  ne  forment  enfemblc  qu'un  fcn  fimple, 
font  hiufres,  ou  impropre?. 

Des  vraies  Diphton;ruef. 
Il    n'y    a  propremeiit   que    neuf    Diphtongues;     h- 
Nciî'j  ûi,  ic,  leu^   iù,  ni,   oua,  on-',   oui. 

ia. 
Ces  dvHX  'veuilles  ne  font   vr;e  Dipvton<rues  que  diins   les 
;.-,:// Di..î;lc,  fiscre,  Diacr?,  fiancerj  et  dans  viand-. 

.y 

'If        i'j,  f/iDiflj'onçueprcfrt'. 

1.  'Inis  ifi  7/!jts  /rr /.';/? /j-  en  ti6  :  Ex.  Filié/ amilié, 
nuH '.;'.':-  '-Se. 

?..   Daus   h  s  Monofjllahes  :  Ex.    V.k,   frriéf,   hier,    ^c. 

Vién  et  leurs  dérives:,  lomme  Je  conl'ien^',  tu  pré^'i- 
en',  Ij'c. 

3.  Dans  les  mots  îermirJs  en'itv:  Ex.  Coliér  premier, 
Exceptez     l.    les  mots  juivans^     Licenci-er,    F.cui-c^r, 

Crai-er,    et   les  îrjinittfs   en  ie;  :    Ex.     \  ari-er,    îi~tVy 
Hiandi-er,    &r.  ^  .  ■  , 

^      Exceptez  2.  Ees  mots  où  ier  e/l  prc.éùé  de  devx  Con- 
,'<r  f-jKi.es  qui  dcp:?:dnit  d^  1177e    r.ane   fylLibe  :   Ex.   l.'abh-er, 
Sar>;li-cr,  baudri-cr,   Févri-er,  &c. 

4.  \è  efi  Diphtongue  propre  dans  la  féconde  Perfonne  du 
plurier  de  tous  les   hnparjcàîs :    Ex.  Vous  aviez,  feriez. 


penfez  vous 


? 


nu::  j^'xall'c/.,  tz 


ICU. 


rivains  habiles 
féconde  de  ces 
le  dons  payer, 
rs  nfagcs  qu-on 


icu,  ejl  Diphtonjiie  propre  dans  Adieu,  Dieu,  lieu, 
l\'îa!.thi(.ii,  milieu,  pieu,  eflleu,  Klonfieur,  yeux,  a- 
ieux,  Mieux,  cleux,  vieux, 

Pùrto:it  ailleurs,  x^u  fe  prnnoee  en  Profe  de  la  mente 
i  -     G  a  ma- 


4-   ■^"^•■^    ,1 


l 


t 


■  1 


i         I 
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manière:   Fx.    ?v'IaVi-cieux,    Pré-cicux,    O-dicux,    àzc. 
Cependant  les  Fc'éUs  Jont  deux  Syllabes. 

io. 

io.  eeîte  Diphtongue  ne  fe  trouve  que  dans  les  Verbes 
Nous  avions,  «07^/  donnafl'ions,  t?c. 

Dans  la  Frofe  on  Prononce  fion,  et  tiony  à  la  fin  des 
imtsy  comme  s^il  n'y  avait  qii'une  Syllabe:  l'x.  AveiTi- 
on,  amblti-on,  pron.  Aver-fion,  ambi-tion,  lyc. 

Quand  oi  eft  une  Diphtongue  propre,  on  la  pro- 
nonce comme  un  0  &:  un  rouvert. 

1.  Dans  Us  Mono/y llabes:  Ex,  moi,  foi,  prcn.  Moé, 
foè,  &rc. 

2.  Lorfque  oi  ejl  fuivi  d^un  é  féminin:  Ex.  Proie, 
joie,  pron.  proé,  joè,  tic, 

Ey,cefAez,  Monnole,  pron,  motirè. 

3.  Dons  les  Verbes  et  dars  les  Noms  en  olr  et  en  oire  ; 
Ex,  Voir,  mouchoir,  poire,  pron,  Voèr,  mouchocr, 
pcère,  i^c. 

4.  Au  Fr/fent  des  Verbes  :  Ex.  jfe  croi.  tu  fois,,  // 
voit,  pron.  croè,  loé,  voët,  i^c, 

Croi,  crois,  fois,  fe  prononcent  dans  le  Difcours  fa- 
milier crè,   se. 

5.  oi,  ej}  une  Diphtongue  profre  dans  la  plupart  des 
Noms  des  Nation  iff  de  Païs  :  Ex.  Gaulois,  Génois, 
Siamois,  pron,  Gauloè,  Genoe',  Siamoé,  cfr. 

6.  Levant  g  et  n:  Ex.  Poignard,  joirdre,  pron, 
poégnar  >,  joendre,  ^c. 

7.  oi  fe  prononce  oc  devant  une  Vcïrlle:  Ex.  Voi- 
ant,  joi-eux,  pron.  voù-iant,  joeieux,  i^c. 

Exceptez.  Croiant,  roïer,  Ncioicr,  pron,  crèiant, 
nèier,  ncièier,  ^c. 

On  a. 
Cette  Diphtongue   ne  fe  trouve  gui: re    que   ^ansOwÀlt, 
ouaille,  pouucre. 

Oué. 
Cette  Diphtongue   îî'efl  génère  que  dans  Fouet,    m  eue  11. 

^Oui. 
Cette  Diphtongue    n\f  guère   que    dans  le  mot.  Oui, 
du  l^erbe  ouïr. 

Rcirarqwz    que     Vo     s'afpire    ordinairement    dans 

l'Ad- 


m 


i. 


Et  (i  hic u  Orîh'jgrafh'iL r. 


Verhts 

fin  des 
AveiTi- 

la    pro- 

n.  Mûé, 

X.  Proie, 

t  en  oire: 
ouchoèr, 

M  foiâ,,  // 

\Qurs  fa- 

<lupiirt  des 
Génois, 

Ire,    pron, 

Ex.  Vol- 

.    crèlant, 

flWi  Ouate, 

,   mcueU. 

mot,  Oui, 

lent    dans 
l'Ad- 


% 

1 


l'Aclvc:!) 


et  le 
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Ailvcibc    oui  en   cttte  Otcal.or,  le  oui   et  le  non, 
non    pas,    /'<////  r/   L'   tiov.     Ccjfv-iki.int    on  dit,  ji;    crui 
qii'cui)  ^'  non  pus,  je  cikI  ^y//r  cz;/. 

lii,  cjl  far  t:ui  Diphtongue  propre  :  Kx.   Lui,  fui?,  cu'u. 


nuit,  b^-. 


Exccpic    quelque  mots  en  u\   ejl  prccrdr  irun  g  ou  d'un 
cj.  £,v.   Cuiiic,  qui,  prou,   gluc'e,   ki,  i:fi\ 

Des  Diphtongues  impropres  ou  Jctuffes. 

Aa,   îie,    ai,  on   ay,    ao,    aoii,   au,    cau^  ca,  cai,  ci, 

c^,  coi,  coie,  tu,  cui,  uci,  oii,  ocii,  ci,  oo,  ou,  uc,  ui, 

\  ..   O/   ^^•i.'.Y  Lettres  ont  le  Sj?i  d\iH  à  A;/_i[  du/is  Aa^ 

ron,  aajic,  aa^c,  If^ac,    baaillcr,    prov.'.r.eiZ  iy    éerivcz 

Aivn,  àgc,  ugé,  liûc,  baillci. 

Ac,  Cci  deux  Lettres  ne  /ont  jointes  eji  une  SylLle^ 
que  dans  le  Nom  de  I  ille.     Cacn  pronc?ieez  Can. 

Ai.  û  le  Ion  d''un  c  ouvert  ^  ou  ,'/';//<  c  très-ouvert  :  Ex. 
Ai   le,   frais,  pron    c^lc,  i'îù^,  i^"e, 

:i;,     a  h  (on  de  Pé  mafculin. 

1.  A  1,1  fin  des  Noms  ^  des  Vei-hes:  Ex.  Mai,  _/V 
i'i.a'i,  pro}i.  w.i':.   lé,  ciff. 

2,  /)../.'j'  A.f  //.'c/j  où  cette  faujje  Diphtm^jee  eji  fuio'.e 
d'une  oyticd^e:  Ex.  Aiglon,  ^igi-ur,  pron.  églon  éi;- 
jCLir,  Ci-'c. 

Excipti'  qucnd  la  fuivante  ejl  foille  :  c'^ejl-àdirei  quand 
(lie  -fiiiit  P'.'.r  un  njcrninin  :   alors    ai  p'  pr-jrionee  eomme  un 
è  ouverij  ou  eonime  un  tt/a  owtrt  :  Lx.    ]'aidf,  j'aime, 
]\m:-j  Malt,  pron.  j'éde,  j'emc,   j'c,  vrc,   Is't". 
ai,  Je  prononce  comme  un  e  Ictnir.in  dans 


Eaifuns 
faifois 
faifuit 
fa  1  fions. 


Pioncrce/, 
Jejons. 
pjois 
/doit 


Pion(jrcez 

railbiciit       jrjoieni; 
iaifaiit         j^j<^i''^' 


Faint/ 

r 


ai,  y^  prononce  différemment  dans  le  -verhe  haï/.  Ex. 

Prcnoixez  Prcnoncez 

i^'s  Nous  {laïiTons      ba'ïffons 

h<'s  ï^cus  ha  liiez         ha-ijfez 

L't  Ils  liaïiilnt          bu-ïjent 


fe  h  lis 

ru.  ha;2 

//  hait 


Ils  i;aiii'..nt 
Et  \e:-\  u  :'In!f.er::tif,  p;rro::c(.-j.  Zc. 

^3 


iJ>, 


7?;j 


'-v---'*^ 


-Mb. 


M- 


1 


H 
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Dans  tout  le  rejle  du  Ferbe,  /'a  e/l  f'faré  de  /'i,  comme 
dans  ha-ïr. 

^■^yii?id  ai  <y/  fiivi  de  deux  \  ou  !ufie  \  Jifulc,  W: 
carde  le  fon  qui  lui  e/î  propre  :  /*i  //>//  mis  rjue  pour 
marquer  qu'il  faut  mcuilhr  1;  Ex  Mail,  bail,  travail- 
ler, ailleurs,  ç^c, 

Aim  et  ain  ont  un  fan  confus  :  I!x.  Faim,  main,  fain, 
vain,  bV. 

Ce  «'  ejl  çfie  de  vive  Faix  qu\n  peut  bien  d'figncr  le 
vcritable  Son  de  ces  SyHdlt  s. 

^^hiund  il  fuit  un  e  nprcs  ain,  Li    favjfe   Dif>hl:ncue  ai 
Ci    le  fon  d"* un   à  ouvert '^  paneque  l\\    up^r tient    a  l^e  qui' 
•vient  après:  K::.     Guiinc,    Scniaii.c,    pronoiuiz   grènc, 
îcmène,  ^V. 

Ao.  L'o  .'/.*'  ces  deux  l'oyellts  rll  muet  dans  l^ion,  fa- 
on, Laon,  pnn.  Far,  Fan,  Lan.  La  plupart  c. rivent 
Pan  tt  Fan  //;;./  c.     On  pr-jn'jm  e  fa-oner. 

L'a  Fjl  r.'iu.'î  diiits  le  j.\  om  de  lu  Rivière  Su-one  pr'jn. 
Sorc. 

Aou.  L'a  rjl  i.tuet  dans  Saoul,  faouler,  Août,  pro- 
noncez foui,  Joulci,  ont.  Les  deux  premières  s"* écrivent 
aujourd'hui  mieux  [uns  a. 

Au,  Jiaii.  Ces  deux  faujfes  Diphtongues  ■.ut  le  même 
fon.  Elles  fe  pron.  comne  un  o:  Ex.  Auteur,  chapeau, 
f'ron.  oteur,  chapo,  ^c.  Excepté,  fléau,  py  n.  flo-o. 
ta.  L\  ne  fonne  pciint  dans  lette  fauffc  Diphtcn^ue^ 
et  on  ne  le  met  que  pour  adoucir  la  rrononcation  du  g 
qui  le  préicde:  Ex.  Manj^ea,  manireafie,  prononcez 
manja,  manjalTe,  &r. 

Eai.  //  en  e/i  de  même  de  ces  trois  Voyelles  que  de  deux 
prcitdentes.  L'e  ne  s'*y  met  que  pour  adoucir  la  Pronon- 
ciation du  g;  Ex.  Je  mangeai,  rangeai, /ron.  mangé, 
rangé,  ^c. 

te.  Ces  deux  Voyelles  on  le  fon  d'^un  è  ouvert:  Ex. 
Beeîer,  ieekr,  pron.  et  écriv.  bêler,  ieler,  iSe. 

£i.  a  lejjn  de  ai;  Ex.  Fleir.e,  Reine,  pron.  plaine, 
Raine,  CsV. 

^iandt'i précède  dei.x  11,  eu  une  \  finale,  Vxfeperd  et  /'l 
efî  mouillée:    Ex.    Sclcil,  vermeil,  veiller,  treillis,  i^c. 
Ec,  coie,  toi.     L'e  ne  fe   met  dans  ces  trois  Diphton- 
gues 


■^ 


comme 

Je,  W: 
ue  pour 
travail- 

n,  fain, 

figncr  h' 

icncue  al 
a  /V  qui' 
:  grènc, 

'non,  fa- 

c.rivfîit 

3ne  pr'j?i, 

eût,  pro- 
s' écrivent 

'   le  même 

chapeau, 

-'  n.    flc-o. 

K'pbtcncufy 
tion  du  g 
prononcez 

ne  de  deux 
la  Pronoti- 
n.  mangé, 

ivert  :  Ex. 

r. 

ûH.  plaine, 

''eperdetrX 
rciilis,  i^c. 
t:s  Diphton- 
gues 


I 


Et  à  bien  Orthoç^^niphier.  fg 

eues  que  pour  adoucir  le  fon  du  g  qui  le  précède  :  Ex. 
Gcor-gc,  /// mangcoient,  pron.  }orje,  manjc,  i:?c. 

Ces  deux  Diphtongues  oie;  eoie,  ont  le  fon  d*un  è  ou- 
vert et  ne  fe  trouvent  qu^à  la  troijtème  Pcrfonne  du  plu- 
rier  de  tous  les  Imparfaits  :  Ex.  Ils  étoient,  ou  elles  par- 
Icroicnt,  ^c 

Eu.  Cette  Diphtongue  a  un  fon  confus  dans  Beurre, 
jeune,  peu,  deux,  &c. 

Mau  elle  a  le  fon  d'un  u  feulement. 

1.  Dai\s  les  Participes  pafpfs:  Ex.  Eu,  vcm,  receu, 
prou.  Il,  vil,  reçu,  ^f. 

2.  Da7is  les  Prcttrits  ftmpksy  Of  dans  les  Imparfaits 
qui  en  font  formés:  Ex.  Je  feus,  feufic,  peus,  peufle, 
&c.     pron.  fus,  fufle,  pus,  pulTe,  ^c. 

N.  B.  Bien  des  gens  retranchent  préfentment  /'e  de  ces 
îems  là. 

3.  Dc:ns  les  Noms  Verbaux  :  Ex.  La  veue,  doreure, 
priin^  vue,  doruie,  iâc.  Et  dans  les  mots  Juivans  ;  â 
Jeun,  Meur,  Seureté,  Seur,  Europe,  Aflcurer,  Éu- 
ftache,  Heureux,  Meurier,  Meure,  pron.  à  jun,  fur, 
lureié,  Urope,  Uflache,  ^c. 

N.  B.  Bien  des  gens  ôtent  /'e  de  ces  Mots,  excepté  des 
fcpt  premiers. 

eui,  uei. 
Ces  deux  fauffes  Diphtongues  fe  prononcent  comme  eu, 
Cif  /'i  ne  fer t  que  pour  rendre   liquide  1,  ou  les  1   qui  fui' 
vent:  Ex.  Z>euil,  recueil,  feuille,  ^c. 

Oe  a  le  fon  d\n  é  mnfculin  diins 


Oecuménique 

Occonome 

Oeconomie 

Oedipe 


ecumenique 

économe 

économie 


Oei.  Ces  trois  Voyelles  ont  le  fon  eu,  ^  ne  fe  trouvent 
que  dans  Oeil,  oeillade  oeillet,  oeillère,  oeilleton,  pron. 
tuil,  euillade,  euillet,  cuillère,  euilleion, 

Otu.  Cette  Diphtongue  a  le  fon  corfus  cPcu.  Ex. 
OeuF,  boeuf,  coeur,  moeurs,  focur,  &'c.  pron.  euf,  beuf, 
kcur,  meurs,  feur,  i^c 

Oi.  ^uand  ces  deux  Voyelles  font  une  fuuffe  Dipb- 
èonguCy  elles  ont  le  fon  de  Vq  ouvert. 

I.  Dans 


<p 


j^ 
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I.     Diiiis   h  s  hfiparjaits  des    î''erbes  :    Ex.       J'avoi^^ 


aiii 


cj 


e 


aurois,  pror..  j  :'.vc,  j 
2.   Dnr.s   les   Nù;:!s    tic  Naticr,  if  de  Pcïs  :   Ex.   E 


ran- 


ço'S,    Anglois,  pro.i.  Erancc,  Angle,   bV.  Excepté   dam 
Stiédois,  GauloiS,   -brcn.  Sucdcc,  Gauloè,  &:c.  Voiez  la 


3    / 


itre, 


"jraie  Diphîovg-jc  oi. 

3.  Di.ns  les  Verbes,  Paroître,  Connoîtrc,  Croii 
Croire,  c\'  leurs  compofés,  &  </■;//  les  Mots  fuhans, 
Eroid,  endroit;  foible,  droit,  adroit,  étroit,  fois,  foit, 
fcïons,  ioïez,  loient,  roide,  roideur,  roidir,  pron, 
parêtre,  connêtre,  crêtrc,  crère,  frèd,  (5jc. 

On  pY'jnonee  tous  ces  viots  le  plus  fouvent  en  è  dans  h: 
di [cours  pan:  Hier  ;  mais  on  les  prQmnce  en  oé  dans  le 
Difeours  fcûtenii  de  la  déclamation. 

Soit  dans  ainfi-foit-il,  je  prononce  t'.ùjr.urs  foer,  & 
da7is  foit,  Eiat,  &  Sivc. 

Ou.  Le  fin  de  cette  Diphionpie,  fe  trouve  dans  BoucliC, 
filou,  moulin,  dcc. 

i^uand  il  fuit  un  \,  cette  Lettre  ne  fert  qn^i  rendre  les 
l  Juivantes  liquides:  Ex.  Quenouille,  mcuilltr,  fc- 
rouil,  &c. 


ue,  u\ 


J^uand  ces    Voyelles  font  inie  Diphtongue  lînproprCi  l\\ 
fe  prrd ',  Ex.  Guérir,   qulter,  pron.  ghcrir,  kiter,  dcc. 

C  H  A  P.     V. 

Des    Confinnes. 

AVant  que  de  parler  de  ehaque  confonne  en  par- 
ticulier, je  donnerai  touchant  l'Orthographe  ôc 
la  Prononciation  quelques  Règles  générales  qui  font 
fuivies  par  la  pliipart  de  ceux  qui  entendent  le  mieux 
noire  langue. 

1.  Régie. 

On  prononce  d'une  manic're  plus  douce  dans  la 
ConverKiiion,  que  duns  le  Difeours  public,  (f-e-  on  fjiit 
moins  fonner  les  Conlbnnes  finales  devant  les  Voyelles. 

2.  Rè^^le. 

On  met  rarement  une  double  Cor.fonne  krfqii'm  n^en 
prcrsnce  qu^ine  :  Par  Exemple,  on  hrit,  /[ baîre,  a- 
cord^r,  apticr,  arlvcr,  &:c.  au  lieu  de  Abbatre,  ac- 
corder iipp'v.  1er,  arriver;  5jc.  3.  Rcgle 


>M 


a- 
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3.  Règle. 

On  retranche  les  Conformes  de  prefque  tous  les  Mots  où 
elles  ne  Je  prononcent  jamais,  lorlque  ce  retranchement  ne 
fait  point  d'équivoque  :  par  exemple,  on  êcrît,  préfente- 
menty  Ajouter,  promt,  tems,  fujct,  être,  tête,  &c. 
ûu  lieu  de  ajoufter,  prompt,  temps,  fubjeÊt,  eflre, 
tefte,  &c. 

On  garde  quelquefois  des  Lettres  inutiles  en  de  certains 
Mots  fuivant  leur  origine,  pour  les  diflinguer  de  quel- 
ques autres  Mots  qui  fe  prononcent  de  la  même  manière. 
I^oyez  a  la  fin  de  ce  Traité  le  recueil  des  Mots  qu"* on  pro- 
nonce de  rnîme^  mais  qiCon  orthogrcpbie  diféremment. 

4.  Régie. 

^uand  il  y  a  deuxy  ou  trois  Confonnes  â  la  fin  d^un 
Mot,  qui  eji  fui'ji  de  quelque  Ponâluation,  ou  d'un  autre 
Mci  qui  comtnenc?  par  un  Confonne,  on  ne  prononce  que 
la  première  des  Confonnes,  &  même  fouirent  on  n^en  pro- 
nonce aucune,  comme  dans  les  Mots  qui  fniffent  en  ft,  & 
en  ts  &  dans  quelques  autres.  Les  exemples  rendront  la 
cbofe  claire. 

Exemples. 


Les  Ducs 
Les  Chefs 
Ils  font  feuls 
Exempts  d'Impôts 
Vingt  foldats 
Le  corps  humain 
Une  fore  11: 
Je  mets,  &c. 


I 


«a 

« 
es 


Lé  Duc 

Lé  Chef 
ï  fou  feul 
Exen  d'impo 
Vin  foldâ 
Le  cor  umain 
Une  foré 
Je  me,  &c. 


Il  faut  excepter  de  cette  Rcgl^  les  Mots  fuivans,  dans 
lefqiiel.'  l.s  deux  dcrnicrts  Conformes  fe  prononcent  toû' 
jours. 

Arc,  talc,  direâ,  indirect.  Turc,  Fifc,  Zeft, 
OueO,  l)urc,  mufc,  corre6t,  exa^t,  Marc  Mars, 
Noms  d'Hommes. 

Chrift,  [quand  ce  Nom  n^ejl  pas  joint  à  celui  de  Jéfus] 
&■     prefque  tous  les  Noms  étrangers  de  Païsj  de  Filles,  &c. 

^jioique  le  t  ne  fe  prononce  jamais  devant  /'s,  on  le 
ecnjerve  toujours  lorfqu^il  ef  après  une  Voyelle  :  Ex.  fe 
p.omets,  U!i  mets,  des  habits,  àic. 

5,  Régie. 


i 
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5.   Règle. 
L(S  Confonnes  finales  fe  prononcent    dans  prefque   tous 
îes  Noms  propres  étrangers:  Fx.  Achab,  Mines,   Ajax, 
Ifâc,  David,  &:c. 

n.  , 

Cette  Confonne  a  le  fou  du  ^^  à  la  fin  des  Syllabes  :  Ex. 
Ab-fous,  Job,  pron.  ap-fous,  Jop,  â:c. 
Le  b  eji  muet  dans  plomb,  prononcez,  pion. 

c. 

Cci,  ce,  ci,  co,  eu,  pron.  ka,  fe,  fi,  ko,  ku,. 

C.  de  fi  i!  ne  le  fon  du  k  devant  a,  o,  u  ;  après  quelle  que 
ce  f oit  des  Vulles  a,  c,  i,  o,  11  ;  &r  ùlajin  d''un  tnot,  ou 
d'uîie  fylluht  :  L-X. 

Pionon.  Pronon.  Pronon. 

Cabic     kable  bac      bak  ta-bac  tabak 

f  ec    ptk 
fie       fiC 
ccnnii  kohnu  '  choc  ch:ck 

Lcm\n  cu.'.iin  ^Q.    \  Duc  DjJ: 3  l:<c.  |  ']"u,"c    Inrkj    ê-.c. 

De  mctne  <^'tic  divcj.îX  tz  r,  u^ic  Ivfi^utlles  c  entre  dans 
îine  infinité  de  J y  liâtes  ^   t^c. 

N.  B.  Je  riiC  fuib  cj^pies  éltr.du  c!ans  cet  cndrcii-ci, 
afin  de  coniînr.er,  par  ces  exc^mfks,  ce  que  j'ai  dit 
kir  le  c  &  le  g  à  la  page  6S,  de  la  féconde  panie 
i!e  ce  Traiié. 

^land  au  défions  du  c,  il  y  a  une  cédille,  (c)  le  (c) 
û  le  fion  de  W:  Ex.  De  ça,  gaiçon,  reçu,  pron.  de-fa, 
gar-ion,  re-fu. 

C  devante,  i,  dcfi^nc  le  fon  propre  de  C^  :  Ex.  Celle, 
civil,  pron.  felle,  fivil,  <?vc. 

On  prononce  l:  c  comnie  un  h  à  la  fin  des  Mots,  cot^r.ie 


corde     horde 
CLihe       kulte 


ftc        fec 
af-pic  if  pic 
I  F-iioc  Enok 


dans 


Lvec, 


roc 


)iC, 


fu. 


cv'c.  l'.iUî 


lis  il  cil  muet  da 


9 


manac,    blanc,  ckrc,   Iranc,   jonc,  &  Marc 


N 


/.■->  i-\ï- 


m  ap 


pillatif.  Il  ejl  cufii  fnuèt  devant  une  Cunjonne  dans 
Erac,  fac,  eAomac,  cotignac,  tabac,  ^  ô^  dans  quel lUis 
autres:  Ex.  Un  Broc  de  Vin,  un  Eitcmac  plein,  pron. 
Brode  Vin,  efloma  plein,  &c. 

Cil  rt  un  [on  qui  approche  du  fjftetncnt  :  Ex.  Chagrin, 
choq 


uer,  c 


haiii 


&c. 


AJais  cil   a   l:  fon  du  k    dans  quel  pies  Mots  qui  vien- 


nent 


. 


ou 


jllCS 
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vifvJ  un  GrcCf  particulicreîucjit  clans   les   Noms   propres  : 
Choeur j  Choriile,  Chrill,  Cbiôiien,  Bacchus. 

D. 

Le  D  a  beaucoup  aajinitc  {rjcc  le  t. 

Le  D  c(l  muet  ,1  In  fin  eus  Mois.'  Ex.  BlcJ,  nud, 
vcnl,  chaud,  pron.  blù,  nu,  ver,  chau,  ojc. 

D  ejl  i7idiférent  dans  \ik\  &  froid,  ^uajuî  on  Vy  pro- 
nonce, il  a  le  [on  du  t,  niLiis  il  eJI  toujours  muet  devant 
une  Conjonnc. 

On  prononce  aujjï  le  d  comme  un  t  devant  une  Vcyelle, 
ou  une  h  miieîe  dans  grand  è<:  fécond  ;  Ex.  Graiid  O 
rattur,  Giand  Homme,  Second  Article,  pronon.  gran 
îorateur,  gran  thomme,  fccon  tnrticle. 

D  a  encore  le  mcm.e  fon  drns  V Adverbe  quand,  Sf  à  la 
tro'jicnie  Perfonnc  du  prêfcnt  de  V  Indicatif  devant  il,  elle, 
on;  Ex.  Qiand  il  ed,  Qr.and  en  veut,  Que  vend-il? 
Detend-clle  ?  Pc;d-orj  ?  prononceZi  quan  til  efî,  quan 
ton  veut,  que  ven  lil  ?  défcn  telle  ?  per  ton?  ^c. 

On  doit  îQÛj'jiirs  prononcer  Fié  d  terre,  cz  Jamais  V\c 
la  terre. 

F. 

Ccuc  Canfonne  fc  prcnorcr-^  à  la  fin  des  Mots  :  V.x. 
l'ici,  vif,  neuf,  foif,  cVc.  Mais  elle  efJ  miietc  dans  QXdf 
Haillif,  étcuf,  chef,  chef-d'oeuvre,  pron.  clé,  &c. 

F  a  le  [on  de  v  devant  une  Voyelle f  ou  une  h  muete: 
Ex.  Du  beuf  à  la  mode,  Da  vif  argent,  Neiif  heures. 
Neuf  hommes,  &c.  pron.  Di]  beu  va  la  mode,  Du  vi 
varient  Neu  veures,  N'u  vonmcr-i,  cvc. 

L^{  cjt  muet  au  pluricr-,  h'-uts,  oeui's,   &    neufs,  (5cc. 

F  cfi  ûu/fi  mucte  dans  TiOuf,  bcuf,  oeuf  devant  une 
Co7ifonne  :  ]''x.  Neuf  c  ns  hommes,  Du  beuf  roi, 
'inonon.  Neu  cens  l:om:nes.  Du  beu  rôti,  ^q. 

0. 

Ca.  ge,  gi,  go,  gii,  pron.  Ca,  je,  ji,  go,  gu. 

Le  g  devant  a,  o,  u,  n  un  fou  rude:  devant  e,  i,  // 
aie  fin  d^i/n  ]  covfionnp  :  F.x.  Ga];:r:,  gomme,  gueule, 
c\"c.  Germe,  lougir,  pron,  jermc,  rn^-jir,  ^Vc. 

/.,"  g  cfi;  7niict  à  lit  fi^n  des  mots.  Ex.  Lcrg,  fcing, 
pi-ju.  Ion,  fcin,  &:c. 

/'.'Vf/    //  ,7    le  fion  du  c  dcins  Jrug,  bourg,  pron.  joue, 

bou^e. 


I: 


'^      l 
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bourc.     Et  dans  fang  en  cette  Pbrafe;  Suer  fang  &  eau, 
pron.  fucr  fan  ké  eau. 

Les  deux  Lettres  gn  font  toujours  jointes  dans  une  même 
Syllabe:  Ex.  Di-gne,  Sei-gneur,  enfei-gner,  &c. 

Le  g  eji  muet  dans  .S"igner,  fignifier,  pron.  fmer, 
finifier,  &  leitrs  dérivés. 

^wique  le  g  foit  muet  dans  vingt,  doigt,  &  legs,  on 
Vy  conferve  pourtant  ;  afin  de  les  dijlinguer  de  vint,  doit, 
les. 

H. 

Cette  Lettre  ejî  muète  dans  les  noms  François  qui  la 
tiennent  du  Latin  dont  ils  font  formes.  Ex.  Les  hom- 
mes. Une  heure,  Exhorter,  pron,  lé  zommes,  u 
neure,  exorter,  &r. 

lîfaiit^  excepter  de  cette  Règle,  héros,  hennir,  hâle, 

Outre  cette  Règle,  voici  une  Lifie  des  Mots  les  plus 
communs  où  Ph  ejl  afpirée,  aujft  bien  que  dafîs  leurs  déri- 
vés, &  leurs  compofés. 

Héros  Houblon 

Héraut  Houlête 

Hérifler  Houx 

Hêtre  HouflTe 

Heurter  Huée 

Hibou  Huguenot 

Hideux  Huit 

Hola  Hure 

Honte  Hurler, 

Hoqueton  Ôcc. 

Hors 
Z.'H  efi   afpirce  au  pluricr  du  mot  Henri  :  mais  au 
Jtngulier,  Pujage   efi  partufj.     Elle  ejl  afpirh  aujfi  aux 
mots  Hollande,  Horgrie:  Ex.    La   Hollande,     la   Hon- 
grie.    Dans   le  difccurs  familier  Von    dit.  Du  Ironiage 
d'Hollande,  Du  vin  d'Hongrie,  &c. 

V\\  ne  fe  prononce  pas  dans  le  milieu  des  mots  : 
Ex.    Chrift,   Théologie,   pron.  Crill:,  Tcoîogiej   &c. 

V\\  ne  fe  prononce  pas  non  plus  dans  Héroïne,  h.éroïque, 
héroïfme;  quoiqu'elle  fe pronotice  en  Lîcios. 

J.  Cette 


Hacher 

Haian 

Haie 

Haras 

Haillon 

Harceler 

Haïr 

Hardes 

Haie 

Hardi 

Halebarde 

Haricot 

Hameau 

Hâte 

Hanche 

Havre 

Haneton 

Hau 

Hanter 

Hazard 

Haper 

Hennir 

i' 


r 


* 


I 


doit, 


Cette 
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h 

Cette  Conforme  prononce  je.  On  ne  xV«  fer t  jamais 
que  devant  une  Voyelle  :  Ex.  Jaques,  jetter  journal> 
jufte,  Cïfr. 

K. 

Cette  Lettre  n''a  lieu  que  dam  quelques  mots  tt  ranger  s: 
hx.  York,  Pékod,  pron.  Yorc,  Pecod,  ^c. 

L. 

h  a  le  fon  dhin  u  dans  Col,  licol,  mol,  fol,  fol, 
prononcez,  Cou,  licou,  mou,  fou,  fou. 

Excepté  mol  £î?  fol  fuivis  d*une  Voyelle  :  Ex  Mol  &• 
fpongieux,  Fol  amour.     On  prononce  auffi  B-moï, 

Préjentment  la  Plupart  écrivent  ces  mots-la  comme  on 
les  prononce. 

Mais  on  prononce  i^  on  écrit,  Le  col  de  la  veflîe^ 
Le  col  de  la  matrice.  Le  col  de  pertuis. 

L  nefe  prononce  pas  dans  il  devant  une  Confonne,  ni 
même  devant  une  Voyelle  quand  il  y  a  Interrogation  :  Ex, 
ïl-fait,  Va-t-il  ?  pron.  i-fait,  va-t-i  ?  ^c, 

L  ejl  encore  muète  dans  Quelque,  quelqu'un,  quel- 
conque, pron.  Quéque,  quéqu'un,  quéconque. 

Et  dans  Ils,  fils  :  Ex.  Ils  ont,  lis  font.  Ses  fils.  Fils 
&  filles,  pron.  i  zon,  i  fon,  fé  fi,  fi  zé  fille. 

L  ne  fe  prononce  point  non  plus  dans  Fufil,  perfil, 
fileul,  linceul.  Gentil,  Outil,  cul,  nombril,  chenil, 
barri),  fourcil. 

Mais  elle  fe  mouille  un  peu  dans  les  finales  de  Babil, 
Avril,  péril,  oeil,  Eréfil  [/>«//,]  mil  ^grain'l  &  dans  le  mot 
Gentilhomme,  yJu  plurier  on  prononce  Gentizommes. 

^and  deux  Wfont  précédées  d^un  i,  elles  ont  ordi- 
nairement un  Jon  Liquide:  Ex.  Fille,  ailleurs,  meil- 
leur. Juillet,  ^r. 

On  doit  excepter  let  mots  qui  commencent  par  ill.  Ex. 
îlluftrc,  illufion,  pron  il-hiftre,  il-lufion,  £s?c.  Et  les 
mots  fuivansi  Achille,  Camomille,  Argille,  Pupille, 
Cédille,  Imbecille,  Difllller,  Tranquille,  Syllabe, 
Ville,  Mille.  Pron.  Achille,  Camomlle,  Argile,  Pu« 
pile,   Cedile,  t^c. 

N.  B.  Pour  oter  rembarras  qvp  cette  Orthographe 

ufe,  on  fer  oit  mieux  d"*  écrire  ces  mots  avçç  um  feule  I  ; 

H  (Xieptc 


caui 


■f^àrr-rrvfitfci-* 


:v 


■ 


i  I 
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excepté  ^ille,  qui  n"" ayant  qu'aune  1,  pourroit  faire  cquî- 
'voque  avec  P  Âdjeâiif  Féminin  vile  (vilis). 


M. 


M  garde  le  f  on  propre,  ^and  il  y  en  a  deux  précé- 
dées d^un  a,  ou  d'un  o,  elles  n'cnt  le /on  que  d'une  m  : 
Ex.  Comme,  homme,  pron.  Come,  home,  ^c. 

Mais  précédées  d'un  i,  elles  Je  prononcent  chacune 
avec  leur  fan  propre  :  Ex.  Immédiat,  immobile,  pron. 
im-mediat,  im-mobile,  iâc. 

M  finale  a  le/on  d'une  n  nazale  ;  c'efi  à  dire,  qu^on 
pron.unpeudu  nez,  <;^jnx  Nom,  faim, />r<?«.  non,  fain,yr. 

Excepté  dans  la  plupart  des  Noms  propres:  Ex.  Abra- 
ham, Amfterdam,  Jérufalem,  Stockholm,  Mathufa- 
lem,  Ephrem,  ^c. 

M  à  encore  le  fon  d'une  n  devant  l.  m,  n,  p,  f,  t, 
Ex.  Combien,  Emmener,  Colomne,  Exemple,  Sam- 
fon.  Compte,  prononcez  conbieng  enmener,  colonne, 
cxenpie,  Sanfon,  conte,  ^c.  Excepté  dans  Hymne, 
indemnité,  calomnie,  infomnie. 

_      N. 

On  ne  prononce  ordinairement  qu^unev^  lorfqu'ily  en 
€1  deux  précédées  d'un  a  ou  d'un  o  :  Ex  Année,  bonne, 
pron.  Anée,  bone,  ^c. 

"^  aie fonfoibleou  nazal. 

I.  Devant  une  Conjonne  :  Ex.  Content,  entend, 
fondre,  penfer,  l^c, 

1.  A  la  fin  des  Mots:  Ex.Mien,  bon,  fin.  mon,  ISc. 
Excepté  dans  Amèn,  Hymen,  examen.  Et  dans  les 
Adjeâiifs  immédiatment  Juivis  de  leur  Subfiantif  :  Ex. 
Divin  amour,  Bon  ami,  Aucun  éfet,  pron.  divi  namour, 
ho  rami,  aucu  nêfet,  l^c. 

3,  N  a  toi'tjours  le  fon  nazal  dans  he^'m,  malin. 

N  a  le  fon  le  l'r\  nazale  iâ  de  l'r\  Conjonne  dans  en  et 
on  fuivis  de  leurs  régimes  :  Ex.  On  admire.  En  Eu- 
rope, pron.  on  nadmire,  en  neurope. 

Ailleurs  l'n  a  le  fon  purement  tuizal:  Ex, 

N'être  bon  à  rien.  Voit-on  en  France. 

Donnez-en  à  tous.  Fin  &  délicat. 

Vx\  efi  toujours  muète  à  la  troîfihne  Perfonnedu  plurier 
des  f^erbes  qui  finiffent  par  ent.     On  Py  conferve  pour- 
tant 


t  faire  cqul- 


i  deux  precê- 
lue  d'une  m  : 
e,  ^c. 

Kent  chacune 
Tiobile,  pron. 

à  dire,  qu'an 
non,  fatn,yr. 
es:  Ex.  Abra- 
m,  Mathufa- 


n 


n,  p>  G  t, 
cm  pie,  Sam- 
ener,  colonne, 
dans  Hymne» 


njorfqu'ilyen 
Année,  bonne. 


)ntent,    entend, 

n,  fin.  mon,  ^c. 
îH.  Et  dans  les 
Subjiantif:  Kx. 
'on.  divi  namour, 

enin,  malin. 
mjonne  dans  en  et 
admire.  En  Eu- 

/.•  Kx. 
en  France. 

elicat. 
'\rfonnedupïurier 

[  Py  conferve  pour- 
tant 


^-f 
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tant;  parceque  ce  retrancbment  changerait  la  Pronan- 
iiation  ;  Ex. 

///  aiment,  aimoient,  aimèrent,  aimeroient,  aimaf- 
fent,  pron.  aime,  aimé,  almère,  aimeié,  aimafie,  i:fc, 

P. 

P.  garde  le  Son  propre.  Il  ejl  muet  dans  IBaptcme, 
Baptifte,  baptifer,  baptiftére,  ptifane,  compter,  fep- 
tième,  pfeaumc,  pfeautier,  pron.  Batême,  batifer,  i^c. 
tifane,   ieaume,  i^c. 

Mais  on  le  prononce  dans  Baptifmal,  Ffalmille,  pfal- 
modicr,  pfalmodie,  Pfaltérion,  icptante,  feptuagénaiie, 
feptuagéfime,  Septembre,  feptentrion. 

La  Plupart  des  Ecrivains  écrivent  préfcnt ment  fans  p. 
Baptifte,  Baptiftére,  Baptême,  Baptifer,  niepce,  prompt, 
Nepveu,  exempt,  temps,  dompter,   nopce,  ^c. 

Ecrivit,  ainft,  tems,  noce,  exempt,  dompter,  batéme, 

yc. 

Ph  a  le  fon  d'une  f  :  Ex.  Philofofe,  phénix,  Phyfi- 
que,  l^c.  Pron.  Filofophe,  fénix  fyfique,  ^c. 

Qua,  que,  qui,  quo,  quu,  Pron.  ka,  ke,  ki,  ko,  kii. 

On  prononce  le  {\à  la  fin  des  mots  y  coq  et  cinq.  Mais 
il  efi  muet  dans  ces  mêmes,  mats,  lorfqu*il  efîfuivi  d^une 
Confonnc  :  Coq  d'Inde,  Cinq  femmes,  Pron»  co  d'Inde, 
cin  femmes. 

//  efl  toujours  muet  dans  laqs,  prononcez  la. 

Çli,En  François  ejl  toujours  fuivi  de  /'u  excepte  (dans 
les  deux  exemples  ci-deffus)  avec  lequel  il  ne  j  or  me  que  le 
fon  fimple  ^^  K  :  Ex.  Quelque,  quiter,  quoique.  Pro- 
noncez ktlke,  kiter,  ko'-ke,  éfr. 

M^/Vo«/)ro«o//fY/'u/'7tf«/Equeftrejéquiangle,aLiinqua- 
gcllme:  Pron.  Eku-eftre,  ekui-anglekuin-ku-a'-gcfime. 
Changez  c[uen  kou  dans 


Aquatique 
Equateur 
Qua  d  rature 
Quadragénaire 
Quadragéfime 


o 

R. 


akouatique 

Ekouateur 

kouadrature 

kouadrcîQ-énaire 

kouadragéfime 


^• 


/.'R  a  un  fon  rude  au  commencement  des  inoîs  :  Ex  Rente 
reftc,  rimeur,  Roi,  ^c.  Ha  Elle 


Il 
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Elle  a  le/on  plus  doux  enire  deux  Voyelles:  Ex.  Lire, 
JBaion,  Chanté,  Cure,  l^c, 

R  fe  prononce  I .  Dans  les  Monojyllabks  :  Ex.  Car, 
leur,  pour,  fur,  ^c. 

2.  Dans  les  Mots  qui  Jinijfcnî  par  ar,  ar(^,  et  art,  Ex. 
Nedar,  départ,  regard,  î^c. 

3.  G  n  prononce  /'r  à  la  fin  des  mots  fuivans:  Ex.  Amer, 
enfer,  martir,  cancer,  Defir,  foupir,  hiver,  faphir. 

Et  dans  les  Noms  Proprest  comme  Jupiter,  Lucifer, 
Niger,  i^c. 

Excepté  dons  Oger,  Didier,  Pron.  Ogé,  Didié,  ^c. 

R  efi  imif  rente,  i.  Dans  les  Noms  en  eiir,  qui  font 
f  lîfe  au  Féminin  :  Ex.  Pailcur,  menteur,  caufeur,  ^r. 

2.  Dans  quelques  Noms  en  oir,  qui  ont  plus  d^une  Syl- 
labe :  Ex.  Miroir,  mouchoir,  tiroir.  Pron,  Miroi,  ou 
miroir,  mouchoi,  ou  mouchoir,  ^c. 

N.  B.  Cela  n^ejl  que  pour  le  Difcour s  familier  \  car 
t^.ans  le  Difcours  grave,  on  prononce  toujours  /V. 

R  r/?  mtiete  à  /'  Infinitif  des  Verbes  de  la  \,^  2.  Con- 
jugaifon  :  Ex. 

Parler  Arabe,  chanter  et  rire,  finir  un  difcours,  8cc. 
Pron.  Parlé  arabe,  chante  et  rire,  finir  un  difcours,  iîfr. 

2.  R  efi  muète  dans  les  .Noms  in  tv  et  \tv  qui  ont  plus 
d'une  Syllabe.  Ex  Danger,  métier,  Pron,  dangé,  me- 
tié,  ^c. 

3.  Z)i^/«jPIaifir,  loifir,  Monfieur,  P/ow.  Plaifi,  loifi, 
Monfieu, 

4.  Dans  les  Noms  Verbaux,  comme  Le  dormir,  le 
fouvenir,  Pron.  Dormir,  i^c. 

On  ne  prononce  jamais  Pv  dans  Meflîeurs,  Pron. 
MefTieu. 

<.  Prononcez  au  (fi  fans  r,  dans  le  Difcours  familier 
notre,  votre,  autre,  fur,  quatre,  devant  une  Confonnc. 
Ex.  Notre  frère,  votre  femme,  autre  fois,  fur  la  table, 
quatre  guinées,  Pron.  Not  frère,  vot  femme,  aut  fois, 
fu  la  table,  quat  guinées,  ^c. 

Remarquez.qu'' il  faut  prononcer  doucement  l^r  finale  de- 
vant une  Voïellr  ou  une  h  muète  dans  le  Difcours  foàtenu, 
et  en  Ilfant  des  vers.  Ex.  Parler  arabe,  chante  et  rire, 
finir  un  Difcours, &c.  /Von.  Parlé  rarabe,ch?.ntcré  rire, 
fini  run  difcoursj  ^r.  L'S 


Lire, 
.  Car, 
rt,Ex. 

Amer, 

ir. 
,uçitcr, 

jr,  ^r, 
une  Syl* 
iroi,  ou 

'er  ;  car 
't. 

irs»  SfC. 

urs,  is'c. 

ont  plus 

gé,  me- 

fi,  loiil, 

Ijrmir,  le 

rs,  Pron. 

familier 

'!on  forme . 

la  table, 

aut  fois, 

\  finale  de- 
isfoùtenuy 
le  et  r.re, 
Itéré  rire, 
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S. 
VS  a  h  fondu  Z.  i.  Entre  deux  Voyelles.  Ex.Rofe, 
niailon,  ufer,  Pron.  Roze,  maizon,  uzer,  Excepté  dans 
Préféance,  préfentir,  préfentiment. 

2.  S  a  le/on  du  z  dans  les  Mots  où  elle  ejî  fuivie  de 
U  b,  V,  d,  g,  j  ;  Ex.  Préfbitére,  Tranfverfal,  difgrace, 
Thifbé,  Afdrubal,  Tranfvafer,Efdras,  disjoint,  Tranl- 
grefler  ;  ^  lesfuivans,  Tranfiger,  Tranfa6tion,  Tran- 
fition,  y /f-wr/  </^r/W/,/>ro/ion.Prezbilére,Tranzverfal, 
dizgrace,  Thizbé,  ^c, 

3.  Â  lajtn  des  Mots  fitivis  d^une  Foïelle,  ou  d'*une  h 
muète  :  Ex.  Nous  avons,  vous  avez,  ils  ont,  les  hom- 
mes, Çiff.  Pronon.  Nou  zavons,  vou  zavcz,  i  zont,  lé 
zhommes,  ^c 

L*^  finale  ne  fe  prononce  point  devant  les  Confonnes,  ni 
à  la  fin  des  Périodes  :  Ex.  Mes  parens,  nous  donnons,  i^c. 
Pron.  Mé  paren,  nou  donnonjÇ^ff.  Excepté  dans  les  Mots 
fuivans,  Cif  les  Noms  propres  étrangers  :  Ex.  Vis,  une 
vis  ;  agnus,  finus,  bolus,  Iris,  calus,  Vénus,  fj^c. 

/.'s  e/î  encore  muète  lorfqu^  elle  efi  précédée  d'aune  des 
Ccnfonnes,  c,  f,  l,  r,  q,  quoique  devant  une  Voîelle.  Ex. 
Des  facs  ouverts,  des  chefs  invincibles,  périls  inévitables, 
tréfors  immenfes,  des  coqs  admirables,  ^c,  Prononc, 
Des  fac  ouverts,  des  chef  invincibles,  péril  inévitables, 
tréfor  immenfes,  des  coq  admirables,  ^c. 

Si  /'s  efi  précédée  de  er,  ou  de  ier  dans  les  Noms  Sub' 
fiantifs,  on  prononce  cette  ^finale  devant  une  Voîelle  ou 
une  h  muète,  mais  fans  prononcer  l*T  :  Ex.  Dangers  in- 
finis, métiers  incommodes,  ouvriers  habiles,  i^c,  pron. 
Dangézinfinis,  métié  zincommodes,  ouvrié  zhabiles, 
lîSc.  ■.     ■     ' 

F. es  double  ÇÇfe  prononcent  comme  une  feule  (forte.^x, 
PoiiTon,  reflembler,  reflentir,  deflus,  deflbus,  proti, 
Poi-fon,  re-fembler,  re-fentîr,  de-fus,  de- fous.. 

On  fuprime  le  fon  de  Pi  au  commencement  de  fchifme, 
prononcez  chifme. 

Depuis  un  tems  on  retranche  /'s  de  la  plupart  des  Mots 
où  elle  ne  fe  prononce  plus,  ce  qui  ôte  un  grand  embarras 
pour  les  étrangersyi^  pour  tes  enf ans  qui  apprennent  à  lire% 
par  Exemple^  on  ecrivoit  autrefois  avec  une  s  y  Pafqiie, 

H  3  îcfle. 
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tefte,  Irofne,  cftre,  receufl,  punift,  feflf,  belle,  l^c, 
pron,  i^  ecriv.V^c\[iQ,  tête,  trône,  être,  reçut,  puniu 
fête,  bête,  ^c. 

On  retient,  ià  on  prononce  Ts  dans 
Apoftat 
Apoftolat 

Baptirmal  ^j^       Batéme 

Beftial  §        Bête 


} 


Baftoner 

Badonade 

Correfpondre 

Démonftration 

Deftiuclion 

Efpion 

Hofpilaller 

Bourg- mai  (Ire 

Bpiftolaire,  ^jV. 

Prononcez  /'s 


c 

o 
K 

W 

■ex. 


2) 


k 
«a 

•s» 


Bâtcn 

Réfordre 
Démontrer 
Détruire 
Epier 
Hôpital 
Maître 
Epîire,  £îfr. 
tans  Chrift. 


î  : 


Dans  Jéfus-Chrifl:,  Prononcez  Jéfu-Cri. 

Remarquez  que  plufteurs  Perfonnes  mettent  un  z  au 
flurier  des  Mots  dont  leftngulierfe  ter  mit  :  en  é  Majculin  : 
par  Exemple,  au  lieu  d'*un  z  mettez  une  s  au  plurier  : 

Sing,  Bonté,  amitié,  aidé,  porté,  ^c. 

Pîur,  Bontés,  aniitiés,  aidés,  portés,  i^c. 

T. 

Ti  devant  o,  a,  e,  et  n^/tant  point  au  commencement 
d*un  Mot,  fe  prononce  avec  le  fon  de  /*s  .*  Ex.  Adion, 
martial,  patience,  Pron.  Acfion,  marfial,  pafience,  i^c. 

T.  garde  le  fon  propre,  i.  Dans  les  Mots  terminés  en 
tle,  tié,  y  tier  :  Ex.  Partie,  orlie,  amitié,  métier,  lâc. 
Excepté  dans  Primatie,  prophétie,  Chiromanlie,  pron, 
Primacie, prophécie,  Kiromancie,&c.  y  dans  lésa'  très 
Mots  en  mantie,  îà  les  Noms  des  Pais  ;  comme  Galatie, 
Dalmatie,  pron.  Galacie,  Dalmacie. 

2.  Dans  les  Noms  terminés  en  tien,  Ex.  Chrétien, 
foûtien,  i^c, 

^and  il  y  aun  t  àlafin  de  la  même  Syllabe,  le  pre- 
mier ta  le  fon  d\n  c.  Ex.  Quotient,  patient,  Pron, 
c^MOÇÀtnt,  \t^c\tx\t,  et  fes  dérivés, 

3.  Dans  les  Verbes.  Ex  Nous  châtions,  vous  châtiez, 
ils  châtient,  je  châtiai,  ^c.  Nous 


¥ 


punit, 


I. 

t  lin  7.  au 
yiajculin: 
trier  : 


nencement 
ç.  A6Vion, 
ence,  ^c. 
rminés  en 
étier,  i^c, 
lie,  fron. 
flesa'tre's 
e  Galatie, 

Chrétien, 

bej  le  pre- 
ent,  Pron, 

iS  châtiez, 

Nous 
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Nous  portions,  ^c.  nous  fortions,  i^v.  nous  étions, 

bV. 

4.  ^tand  \\on  fuit  l\  ou  /'s,  Ex.  Mixtion,  baftion, 
queftion,  digeltion,  is'c. 

T  fonne  toujours  dans  Mat,  fat, rapt,  huit,  fept,  zell, 
Judith,  Brut,  Eft,  Oueft,  Zénith. 

Cette  Lettre  ejî  indifférente  a  la  fin  des  autres  Mots, 
fjuand  elle  efl  précédée  d'une  Voïelle.  Ex.  Etat  ou  éta  ; 
rffct,  ou  été,  voit,  ou  voi,  ^c. 

Elle  ne  fonne  jamais  au  plur ter i  ni  devant  uneCcnJon- 
ne:  Ex.  Des  états,  des  fagots,  des  éfets,  k^c.  pron. 
Des  étâ,  dé  fagô,  des  éfè,  i^c. 

Un  lit  de  plunnt ,  éfet  dangereux,  i^c.  pron.  Un 
li  de  plume,  unéfe        ^rreux,  ^c. 

Mais  elle  fe  prononce  devant  une  Voyelle^  Ex.  Un  tri- 
but acablant,  il  fait  un  livre,  i^c.  pron.  Un  tribu  taca- 
blant,  i  fai  tun  livre,  ùfr. 

Le  X  final,  dans  le  difcours  familier,  ne  fe  prononce 
point  d^ordinairey  même  devant  une  Voyelle  précédée  J*r 
ou  J'n  :  Ex.  Une  mort  afreufe,  un  départ  afligeant, 
un  fort  imprenable,  un  vent  horrible,  un  enfant  en- 
joué, un  pédant  importun.  Proncn.  Mor  afreufe,  de- 
par  afligeant,  for  imprenable,  ven  horrible,  enfan  en- 
joué, un  pédan  importun,  £îff. 

Excepté  dans  P  Adjeflif  mis  avant  f on  Suhfîantift^ 
dans  P  Adverbe  fort  :  Ex.  Savant  ouvrage,  fort  habile, 
fort  heureux  ;  pron.  favan  touvrage,  for  thabilc,  for 
theureux. 

Ailleurs  il  ne  faut  pas  prononcer  le  t,  m  dans  la  Cen- 
jonâîion  et  :  Ex.  Savant  et  honête,  prompt  et  violent, 
i^c.  pron.  Savan  é  hcrêt^,  pron.  é  violen,  ^c. 

Il  efî  toujours  muet  dans  Août,afp€6t,refpeâ^,  fufpe6l  : 
Ex.  Mois  d'Août  &  de  Mars,  afpeft  agréable,  refpeft 

infini,  fufpe£t  au  Roi  ;  pron.  Moi  d'Où  &  de  Mars, 

afpec  agréable,  refpec  infini,  fufpec  au  Roi,  ^c. 

On  prononce  le  t  dans  le  Mot  Cent  devant  un  Sub- 
flantifiOU  unAdje^if  qui  commence  par  une  Voyelle^  ou 

une  h  muèt  :  Ex.  Cent  écus,  cent  hommes,  pron.    Cen 

técus,  cen  thommes,  l^c. 
Mais  il  efî  muèt  devant  un  autre  Mot;  Ex.  Cent  un, 

cent 


^. 
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cent  onze,  un  cent  ou  deux,  pron.  Cen  un,  cen  onze, 
un  cen  ou  deuz. 

On  prononce  toujours  le  t  dans  vingt  devant  un  nomde 
Nombre:  Ex.  Vingt  &  un,  vingt-deux,  vingt-trois, 
vingt-quatre,  vingt-cinq,  prow.  Vin  te  un,  vin  te  deux, 
vin  te  trois,  vin  te  quatre,  vin  te  cinq,  ^r. 

Prefque  tous  ceux  qui  écrivent  bien,  retranchent  le  t  dans 
îeplurier  des  Noms  déplus  d^uneSyllabetdontleJtngulier 
je  termine  par  nt  :  Ex.  Sing,  Un  enfant,  un  bâtiment,  un 
favant.  Plur,  Des  enfans,  des  bâtimens,  des  fa  vans. 

Mais  les  Mono/y llabes  retiennent  le  t  :  Ex.  Sing.\5nQ 
dent,  un  pont,  un  point,  ^c.  plur.  Des  dents,  des  ponts 
des  points,  i^c. 

Excepté  cent,  qui  change  le  \  en  ^  au  plurier.  Ex.  Un 
cent,  deu;!C  cçns,  ^ç. 

■  ■¥.-:•  :  ■•  >;    ■  ^        -   ■•'■: 

L'V  Confonne  fe  prononce  vé.  Cette  Lettre  {non  plus 
que])  ne  fe  met  jamais  qu''au  commencement  d^  une  Syllabe, 
y  devant  une  Voyelle  :  Ex  Vanité,  a-vanie,  ari-vera, 
ache-vé,  ^c 

Règle  infaillible  pour  bien  placer  /'v,  Çjf /'j  Confon- 
net.  Toutes  les  fois  que  vous  formés  un  efpéce  de  lifle- 
raent  fort  dpux,  en  prononçant  une  Syllabe,  metez  feure- 
ment  l'une  ou  l'autre  de  ee9  deux  Lettres,  en  écrivant  ; 
l'j  Gonfonne>  au  lieu  de  l'i  Voyelle,  lorfque  le  fifle- 
ment  eft  clair  \  5f  i'v  Confonne  au  lieu  de  l'u  Voy©llè> 
iorfque  le  fiflejpe^t  aproche  du  foufle.  .  ;•    ' 

'         X.  .  ..  ^     - 

On  prononce  cette  Lettre  ks.  i.  Au  commencement  d'aune 

Syllabe.  Ex.  X^r-'X^s,  Xénophon,.féxe,  réflexion,  £^fi 

pron.  Kferkfés,  Rfénephon*  fekfe,  réflekfion,  t^c,     ' . 

Q,.  Devant  une  Cvtfwna,  Ex.  Texte,  expert,  pi-on, 

teftûe,  ekfpert,  ^è. 

3.  Alafind^un  Mat:  Ex,  Ajax,  Stix,  Phénix, ^ra«. 
Ajaks,.  Sticks,  Phèniks. 

X  a  lafon  du  k  devant  une  c:  Ex.  Ex-cepté,  ex- cité, 
ex-cellent, />rfl«.  ekcepté,  ekcité,  ekcellént,  ^c 

Xfe  prononce  (ovénut  une.  s  dans  Excufor,  excommu- 
nier, />ro«.  efcufer,  efcommunief,  ^  leurs  dérivés^  ■*  ••! 
yi  à  la  fin  d^unc  J^jiikhetr  dtwmt  une  Foyelle,  ou  un  h 


% 
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miiète,  a  la  fon  de  gz  :  Ex-emple,  ex-aucer,  ex-amén, 
exad,  ex-cde,  ex-horter,  pran.  egzemple,  egzaucer, 
egzamén,  egza6it,  egzode,  egzhorter,  i^c, 

a  a  la  fon  de  deux  (dans  St.  Maixant,  Soixante, 
Bruxelles,  Auxerre,  Auxonne,  pron:  St.  Maiflant, 
Sciflante,  Bruflelles,  Auflerre,  Auflcnne. 

Xaintes,  Xaintonge, />ro«.  Saintes,  Saintonge. 

X  a  le  fon  du  z  dans  Deuxième,  lîxiéme,  dixiëme, 
fixain,  dix-fept,  dix-huit,  dix-neuf,  pron,  deuziéme, 
fiziëme,  diziéme,  fizain,  di/,-fept,  diz-huit,  diz-neuf. 

U'^  finale  ne  fe  prononce  que  devant  une  Voyelle,  ^ 
alors  elle  a  le  fon  du  z  :  Ex.  Dix  écus,  fix  enfans,  maux 
horribles,  beaux  enfans,  pron.  di  zécu,  fi  zenfans,  mau 
zorribles,  beau  zenfans,  l^c. 

Dix  ^  fix  prononcez,  dis,  fis,  avec  une  s,  quand  vous 
prononcez  ces  Motsfeuls, 

Cette  confonne  fe  prononce  dans  j  v\z.  Elle  efl  muet e  a  la 
fin  des  Mot  s  y  Ex.  Vouï  aviez,  étiez,  chez,  nez. /ro/i. 
avié,  étié,  ché,  né,  ^r. 

Remarque. 
On  ne  doit  emploier  le  xfinJ,  que  dcns  hf  Verbes  ; 
c'* efl- à' dire  dans  les  Mots  prccédés  de  vous  :  Ex.  Vtus 
avez,  vous  aviez,  vous  auriez,  vous  aurez,  vous  par- 
lez, vous  donnez,  ^c.  Et  dans  les  Mots  qui  ne  chan- 
gent point,  comme  nez,  chez,  affez,  ^c. 

Pîufieurs  Perfonnes  mettent  le  2:  au  plurier  des  Noms 
dont  le  fingulier  fe  termine  en  /  Mafculin  ;  mais  il  vaut 
mieux  emploïer  Vs.     Voiez  ce  qui  efl  dit  à  la  Lett.  s. 

C  H  A  P.     VI. 
Règles  pour  la  Diflinâiion  y  la  Divifton  des  Syllabes. 

i.  Rëgle. 

QUand  il  y  a  une  Confonne  entre  deux  Voyelles  dans 
les  Mots  qui  ont  pîufieurs  Syllabes,  la'Confonne 
eft  jointe  a  le  Voyelle  qui  fuit  :  Ex.  A-miyfa-re,  di-ra, 
di-ncns,pi-quey  &c. 

2.  Règle. 
Quand  il  y  a  dans  un   Mot  deux  Confonnes  qui   fe 
fuiveni,  la  premidre  finit  la  Syllabe  qui  précède,  ^■  la 


féconde 
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féconde  commence  la  Syllabe  qui  fuit.  Ex.  Al-îé^  beur-' 
re,  don-nonSf  bar-di,  hom-me,  per-duy  &ic. 

3.  Régie. 

Quand  deux  Confonnes  entrent  dans  la  même  Syllabe, 
au  comiaencement  d'un  Mot  ;  elles  font  inféparables  au 
milieu^  à  la  fin,  Ex.  Bla-tné,  humble-ment  ;  cïê-menty 
ra-cîe-râiflé'trir,  ra-flâ-mes  ;  bru-ne,  a-bru-ti,frè~rey 
a-fran-cbi;  chi-mè-re,  cou-cbé;  Fbi-Iis,  Sa  phi,  ôic. 

4.  Régie. 

Quand  deux  ou  trois  Voyelles  fe  fuivent  dans  un 
même  Mot,  &  que  la  dernière  eft  marquée  de  deux 
Points,  celle-ci  commence  toujours  la  Syllabe,  Ex. 
Tu-ër,  ai'gU'ë,  jou-ïr,  ba-ïr,  Sa-iil. 

5.  Régie. 

Lorfqu'une  Voyelle  fuit;  ou  précède  une  fauffe  ou 
une  vraie  Diphtongue,  cette  Voyelle  entre  dans  une 
Syllabe  diftinâe  de  celle  où  la  Diphtongue  fe  trouve  : 
Ex.  Plai-e,  veu-e,  voulons,  jou-ïr,  lieu-ey  effui-er, 
plui-e,  oi-e,  gru-au,  pl-eux,  a-ieul,  ri-euP,  pri-eZy 
ft-ionSi  pa-iên,  ajfe-iez,  &c. 

C  H  A  P.     VII. 
Des  Accens,  d^  P  Elijtont  du  Tiret,  des  Lettres  Majuf- 

cules,   ou  Capitales,  des  deux  Points  fur  un€  Lettre, 

et  enfin  de  la  PonSluation. 

IL  y  a  trois  fortes  d' Accens,  M  aigu  ('  )  le  grave  ('  )  et 
le  circonflexe  (*). 

h^aigu  fe  doit  mettre  uniquement  fur  IV  qu'on  apelle 
mafculin.  Exemples  :  bonté,  prémédité,  préféré,  èic. 


accès, 

Mots, 

lorfqu'il  fuit  une  /. 

On  marque  encore  de  l'Accent  grave  les  mots  là,  de 
là,  oi,  ^à,  es  ;  et  le  Mot  à,  dans  tous  les  endroits  où 
il  n'cft  point  Verbe.  Exemple  à  droite,  à  gauche,  à 
propos,  à  la  Comédie.  Mais  on  écrit  toujours  fans 
Accent,  il  a,  il  y  a,  elle  a  été,  ^c. 

Le  Circonflexe  fe  met  fur  une  Voyelle  longue,  lorf- 
qu'on  en  retranche  une  Voyelle,  ou  une/muéte,  Ex. 
âge,  au  lieu  ^''aage  ;  bêler,  au  lieu  de  beeller  ;  rôlle,  au 
lieu  de  rofle  5  il  receiit,  au  lieu  de  il  recevfl,  &c. 
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f 


',  hur- 


Jyllabe, 
blés  au 
é-mentf 
frè-re, 

,  èCQ. 

!ans  un 
le  deux 
y,    Ex. 


ufie  ou 
ans  une 
trouve  : 
fjfui-er, 
pri-eZf 


Majuf' 
Lettre, 

<eC)  et 

Dn  apelle 
',  &c. 
>  :  règle, 
lilieu  des 
fin,  que 

3ts  làf  de 
Iroits  où 
auche,  à 
ours  fans 

ue,  lorf- 

Liéte.  Ex. 

rôlle,  au 

iC. 


t;-'' 


Et  à  bien  Orthographier.  95 

On  enr^ploie  mal  à  propos  un  Circonflexe  fur  une 
Voyelle  brève,  comme  furl'o  dans  7iotre  &  votre  fuivis 
jde  leur  Subftantif  ;  car  alors  Vo  y  eft  toujours  bref. 
Ex.  Notre  livre,  votre  ferviteur,  h^c,  L*o  n'eft  long 
dans  ces  deux  Mots,  que  lors  que  le,  la,  et  les  précè- 
de. Exemples  :  la  vôtre,  le  vôtre,  la  nôtre:  les  nôtres, 
les  vôtres,  &c. 

C'eft  auflTi  Fort  mal  à  propos  qu'on  le  met  dans  les  Par- 
ticipes, pu,  vu,  qu'on  devroiî  écrire  ainfi,  pu,  vu,  &c. 

L'Elision. 

L^Elifton  eft  le  retranchement  d'une  Voyelle  finalle, 
telle  que  tf,  e,  i,  devant  une  autre  Voyelle  qui  com- 
mence un  mot  :  Pour  marquer  ce  retranchement,  on  met 
au  deffus  une  Virgule,  qu'on  9.\t^t\\^  apojlropbe. 

Cette  fuppreflion  de  Voyelle  fe  fait  aux  Mots  la,  le, 
je,  me,  te.  Je,  ce,  de,  ne,  que,jufque,prefque,  quoique^ 
lorfque,  puifque,  voyez  en  les  Exemples  à  la  Lettre  e 
Féminin,  page  71. 

L'^  fe  fuprime  aufti  dans  l'Adjefbif  grande  fuivi  immé- 
diatement de  quelques  uns  des  Subftantifs:  Comme,  la 
grand^mej/e,  grand\hambre,  grand^fale,  grand^chere, 
grand* tnère^  grand'* peur, grand^ pitié, grand'*chofe  :  Mais 
dans  CCS  Mots  (excepté  ^i^r^zw^^'wèr*'^  on  pourroit  fouvent 
ne  point  faired'élifion  a  la  fin  du  mot  grande,  et  en  parti- 
culier quand  il  eft  précédé  de,  quelque  particule,  telle 
que  une,  la  plus,  très  fort,  &zc.  Exemples  :  Une  grande 
Chambre,  la  plus  grande  chère,  très-grande  peur,  &c. 

Remarque/,  que  !';■  ne  fe  fuprime  que  dans  la  partî- 
culey?  fuivie  immédiatement  d'/7  ou  ///.  Ex.  /'//  vient, 
s''ils  veulent,  &  non  ^-x^, fi  il  vient,  fi  ils  veulent,  &c. 

Le  Tiret. 
C'eft  une  petite  Teigne  commecelle-ci  (-)  elle  fe  met 
commuTîémént  entre  le  /  du  Verbe  interrogatif  &r  les 
Pronoms  perfcnels,  //,  elle,  on,  ils,  elles.  Exemples  : 
Vient- il?  lit-elle?  voit-on?  dif-ent-ils?  parlent-elles  ? 
Quand  !c  /  efîrdélaché  du  Verbe,  &•  qu'il  n'eft  ajouté 
que  pour  éviter  le  bâillement,  on  le  met  communé- 
ment entre  deux  Tirets  :  Ex.  crie-t-il  ?  viendra-t-elle? 
Tva-t-on  ? 

On  met  auflj  -ommunément  le  Tiret  entre  deux  ou 

plufieurs 
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plufieurs  Mots  qui  n*en  font  qu'un  feul  compofé:  com- 
me, avant-coureur,  porte-manteau,  âic. 

On  s'en  fert  auflî  à  la  fin  d'  une  Ligne  &  d'une 
Syllabe,  lorfqu'oiî  eftobligéde  tranfporter  le  refted'un 
Mot  à  la  ligne  fuivante  :  Exemple  :  vani-té. 
Des  Lettres  Capitales,    Majuscules,    ou  Ini- 
tiales. 

On  fe  fert  des»  Lettres  Capitales  pour  marquer  les 
Noms  propres,  les  Noms  qui  tiennent  lieu  de  Noms 
propres,  les  Noms  de  Sciences,  d'Arts  &  de  Profefllons, 
le  premier  Mot  d'une  Période,  ôc  d'un  Vers,  &  les 
Lettres  qui  fignifient  un  Mot  entier.   Exemples. 

1 .  Pierre,  Jean,  la  France,  Londres,  la  Tami/e,  &c. 

2.  Le  L^gijïateur  des  Juifs,  le  Pfalmijie,  &c. 

3.  La  Pbilofophie,  la  Pbyftque,  la  Muftque,  &c. 

4.  Un  Magijlrat,  un  Général,  un  Doàfeur. 

5.  Le  Monde  récompenfe  pliUôt  les  aparences  du  mérite, 
^ue  le  mérite   même. 

5.  Travaillez  pour  la  gloire  £5*  qu'un  for dide gain. 
Ne  f oit  jamais  V objet  d^tn  illujire  Ecrivain,  Ôtc, 

7.  S.  M.  S.  A.  R.  Sa  ^o«r  Majefté,  Son  Altelfc 
Roïale,  fifc. 

Des  deux  Points  fur  une  Voyelle. 

On  fe  fert  des  deux  Points  pour  marquer  que  la 
Voyelle  fur  laquelle  on  les  met,  ne  fait  point  une 
même  Syllabe,  ou  une  même  Diphtongue  impropre 
avec  la  Voyelle  qui  précède  immédiatement:  Ces  deux 
Points  ne  fe  mettent  que  fur  e,  i,  u.  Ex.  If-ra-ël, 
No-ël,  Po-ëte,  Lou-ër,  Redarguér. 

Ca-în,  Ha-îr,  Pa-ïs,   Lou-îs,  Ephra-îm,   Mo-tfe. 

Caperna-um,  Efa-û,  Sa-iil,  R  -ùffir,  Ema-iis. 
De  la  Ponctuation. 

La  Ponctuation  eft  la  manière  d'employer  divers 

Signes,  pour  diftinguer  diférentes  Parties  du  Dif- 
cours. 

Il  y  a  quatre  Sortes  de  Signes  ;  favoir, 

IjZ  Virgule  (,). 

Le  Point  avec  la  Virgule  (;), 

Les  deux  Points  (:). 

Et  le  Point  (.)• 

La 
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w. 


ofé:  com- 

&   d'une 
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ou  Ini- 

irquer  les 
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&c. 
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La  Virgule  fert  à  diftinguer  les  Noms,  les  Verbes 
&  les  Adverbes,  &  les  différentes  Parties  d'une  Pé- 
riode, qui  Tie  font  pas  néceflairement  jointes  en fem- 
ble.  Exemples  pour  les  Noms  :  Le  Roi,  la  Reine, 
les  Princes,  toutes  les  Perfonnes  de^ah'té,  &c.  lui  ont 
donné  des  Marques  de  leur  EJlime.  Ex.  pour  les  Verbes. 
^and  on  veut  obtenir  quelque  faveur,  il  faut  courii , 
briguer,  flater,  èi  faire  fouvent  mille  baffeffes.  Ex.  des 
Adverbes  :  De  force,  ou  de  gré,  tôt,  ou  tard,  il  faut 
quitter  le  Monde. 

Le  Point  avec  la  F/>^w/^  marque  un  Sens  plus  com- 
plet que  la  Virgule.  Exemple.  Un  Prince  qui  aprc- 
noit  à  jouer  des  Infîrumens,  aiant  touché  une  Corde 
four  une  autre,  ^  fe  formait  fané  de  ce  que  f on  Maître, 
Pen  reprenoit  ;  ft  c^efl  comme  Roi,  répondit  le  Maître, 
*ucus  avez  droit  de  le  faire  ;  Ji  c^e/l  comme  Mvftcien, 
vous  faites  mal. 

Les  deux  Points  marquent  un  Sens  un  peu  plus 
parfait  que  le  point  avec  la  Virgule.  Exemple  :  H 
lui  représenta  que  le  Païs  étoit  riche  :  qu'ail  était  fertile 
en  blé,  fif  en  pâturage  :  que  les  Habitans  avaient  beau- 
coup d^efiime,  ^  de  tendre ffe  pour  lui  :  enfin  il  n"* oublia 
rien  pour  lui perfuader  qu^il  ne  devait  pas  méprifer  un 
avantage  préfent,  fif  certain,  pour  courir  après  des  éfpé- 
rances  imaginaires. 

Il  eft  afe  difficile,  &  peu  important  de  bien'  con- 
noître  <:[uand  il  faut  mettre  deux  Points,  ou  un  Point 
avec  une  Virgule. 

Le  Point  marque  un  fens  entièrement  achevé. 

Il  y  en  a  de  trois  fortes,  le  Point  ftmple  [  .  ],  le  Point 
interrogant  [?],  $£  \q  Point  admiratif  [  !  ]. 

Le  Point  ftmple  fert  à  marquer  la  fin  d'  une  Pericde, 
qui  ell  fans  Interrogation,  &  fans  admiration. 

Le  Point  interrogant  fe  met  après  une  Interrogation. 
ILx.  Où  allez-vous  ?  ^^avez-VQUsfaitf  &c. 

Le  Point  admiratif  s^emp\o\e  pour  marquer  l'Admi- 
ration ou  l'Ironie,  Exemples  :  ^te  vous  êtes  beau  ! 
^^il  eft  mignon  !  La  grande  Viâhire  I  &c. 

On  fe  fert  de  plulleurs  Points  pour  marquer  que 
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le  Sens  cft   imparfait.  Exemple  :  Je  ne  'veufc  point 
^ue  .  .  ,  .  Ji  vous  .....  &c. 

Le  Point  fe  met  encore  après  un  Nombre.  Exem- 
ple î  Le  26  Mars  1 744, 

C  H  A  P.     VIII. 
Mots  qu'on  prononce  de  mêmey  ou  fort  approchant ,  ^ 

qu'on  Orthographie  différement. 
Ay  il  y  a  an^  année 

à,  à  la  fin  f  w,  il  en  veut 

ahî  Interjeftion  ancre,  devaifleau 

ahaïjfe,  humilie  encre,  pour  écrire 

Abeffe,  Religieufe  antre,  trou 

aboi,  bruit  que  fait  le  chien  entre,  entre  nous 


^ 


abois,  détrelTe 
ail,  forte  de  plante 
aille,  qu'il  aille 
ai,  ai-je  ? 
ais,  planche 
eji,  il  eft 
et,,  vous  et  moi 
eh  \  ïnterjedion 
aile,  d'un  oifeau 
elle,  elle  veut 
èle,  forte  de  bière 
air,  élément,  ^c 


arts,  fciencés 
arrhes,  gages 
arête,  de  poiflbn 
arrête,  arrête -toi 
au,  au  Roi 
eau;  pour  boire 
os,  à  ronger 
bo,  interjeâion 
autel,  où  l'on  facrîfie 
hôtel,  maifon  de  Grand 
avant,  auparavant 
avent,  fête 


aire,  terre,  unie,  &  batue    autan,  vent  de  midi 

erre,  il  erre 

erres,  des  erres 

alan^  forte  de  chien 

allant,  s'en  allant 

alènet  de  cordonnier, 

baleine,  refpiration 


autant,  tout  autant 

étant,  du  V.  ôrer 

Bal,  ou  Ton  danfe 

^â/i?,  boulet 

Bâle,  ville  en  SuiflTe 

bail  forte  de  contrat 

^â///^,  donns 

bâille^  ouvre  fort  la  bouche 

balai  à  rtétoier 

^i//<?/,  danfe 


allée,  promenoir 

nller,  fe  mouvoir,  ^c, 

aiman,  forte  de  pierre 

aimant,  aiant  de  l'amour 

«wtf«^/^>  boiffon  d'amandes    ban,  publication 

amendé,  repenti  banc,  fiége 

André,  nom  d'homme         ^^7/,  plus  bas 

endroit,  lieu  ^«7,  forte  de  felle 


hat. 
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5  felle 


Et  à  bien 

bat,  il  bat 

bâton,  morceau  de  bois 

bâtons,  nous  bâtons 

Bel,  l'idole  Bel 

belle,  féminin  de  beau 

bêle,  l'agneau  bêle 

baux,  plur.  de  bail 

beaUf  fort  beau 

beauté,  trés-agréable 

bote,  qui  a  des  botes 

bois,  pour  brûler 

bot,  du  V.  boire 

bon,  cela  efl  bon 

bond,  faut 

bouchon,  de  bouteiile 

bouchons,  fermons 

boue,  limon 

bout,  extrémité 

bout,  du  V.  bouillir 

brocher,  des  bas 

brochet,  forte  de  poiflbn 

bouillie,  forte  d'aliment 

bouillir,  cuire  dans  Peau 

Cap,  pointe  de  terre 

cape,  grand  voile,  ^r. 

ça,  interjeâion 

fa,  la  fienne,  ^c, 

fas,  tamis, 

Caen,  ville  en  Norm. 

Cam,  titre  de  fouv. 

camp,  campement 

quand,  lorfque 

quant,  pour  ce  qui  eft  de 

cahot,  fecoufle  ■ 
.  cohos,  confufion 

cacher,  celer 

cachet,  fceau, 

car,  copjonÊtion 
.■.  quart,  la  4«.  partie 

carte,  à  jouer 


haU 


Ortho^raghicv,  çp, 

quarte,  deux  pintes 

ce,  ce  vin 
fe,  fe  repentir 

ceint i  d'une  ceinture 
fain,  en  fanté 

Saint,  facré    ' 
fein,  gorge 
/f/;;^,  fignature 

cfIIc,  que  j'aime 
Jclle,  de  cheval    • 
fcel,  fceau 
/f/,  pour  faler 
"  Cène,  repas  facré 
faine,  qui  eft  en  fanté 
fcène,  décoration 
feîne,  forte  de  filet 
cent,  lOO 
yâ«^,  des  veines 
fanSf  fans  faut« 
fens,  le  bon  fens. 
y^«/,  du  v,  fentir 
s"* en,  s'en  va-t-il  ?, 
Cenfê,  réputé 
fenfê,  qui  a  du  fens 
f^y/,  forte  d'animal 
ferf,  efch   s? 
ff/,  ces  geik,  là 
fes,  les  Tiens,  ^c. 
fat,  je  fai  ^ 
faie,  forte  de  broffc 
cet,  cet  enfant 
fept,   7 

fait,  que  fail-il  ? 
chaîne,  de  fer 
chêne,  forte  d'arbre 
chair,  à  manger 
chaire,  du  prédicateur 
f/if-r,  mon  cher 
champ,  fur  le  champ 

I  2  r^â«/. 


HnBlwJkUfltoa^ 


n 


n 
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cbant,   modulation  de  la    corps,  humain  ' 

voix  cors,  des  pies 

chaud,  chaleur 
chaux,  pour  bâtir 
ihajfte,  des  yeux 
cbajfts,  des  fenêtres         ' 
ceigne,  de  ceindre 
faigne,  de  faigner 
Cigne,  oifeau  aquatique 
ftgne,  marque,  ^c. 
cire,  à  cacheter 
Sire,  titre  de  Roi 
c/,  ici 
fi,  en  cas 
claia^  terre  grafle 
c/(f,  de  la  porte 
clair,  tranfparent 
clerc,  celui  qui  écrit 


'4 

I 


claufe,  condition 
r/ij/?,  fermée 
choeur,  de  TEglife 
fofvr,  de  l'homme 


cocher,  qui  mène  un  ca-     croix,  X 


fow^•,  la  cour  du  Roi 

cours,  courant 

courty  bref 

cou,  col 

fo/î/,  prix 

coup,  adion,  l^c. 

cor d ter,  qui  fait  des  cordes 

cordies:,  vous  cordiez, 

Courier,  meflager 

couriez,  vous  couriez 

cra'in,  crain-Dicu 

crin,  poil 

cran,  cntailleure 

crâne,  de  la  tête 

craie,  pour  marquer 

crée.  Dieu  crée  tout 

rro/,  je  vous  croi 

crème,  du  lait 

chrême,  oignement 

croi,  je  croi 


rofle 
cochet,  jeune  coq 
coi,  tranquile 
i^uoi  ?  je  ne  fai  quoi 
coin,  angle 
coing,  forte  de  fruit 
coler,  avec  de  la  cole 
colet,  rabat,  ^c. 
Comte,  Mr.  le  Comte 
compte,  calcul 
fo«/f,  fable 
comptant,  fupjitant 
contens,  fatisfait 
contant,  difant 
coq,  un  coq 
coque,  d'un  oeuf 
cor,  de  chafle 


crud,  qui  n'eft  pas  mûr 

cru,  j'ai  cru 

cuir,  du  cuir 

f  «/W,  au  feu,  ^c. 

creufer,  rendre  creux 

crujety  où  l'on  purifie  l'or, 

^c. 
curé,  de  paroi  fTc 
curer,  nétoier 
curée,  carnage 
cyprès  forte  d'arbre 
ci -près,  tout-prés 
Dais,  pavillon 
dez,  à  jouer 
dé,  pour  coudre 
des,  des  gens,  ^c 
des,  dés  à  préfent 

dam. 


bc 


u; 


Lirf, 


.1  Roi 


t  des  corcics 

cordiez 

ger 

couriez 

)ieu 

Lire 

he 

larqncr 

;e  tout 

croi 

t 

ement 


îft  pas  mûr 


I,  ^c. 
dre  creux 
)n  purifie  l'or, 

ci  (Te 

!er 

âge 

;  d'arbre 

it-prés 

Ion 

r 

>udre 

ns>  ^c. 

jréfent 


Ei  à  bien  Orthographier, 

jantt  domage  faim,  apetit 

dans,  en 

Jints,  de  la  bouche, 

danfci  la  danfe 


lOl 


denfet  épais 
dépend,  il  dépend 
dépens,  frais 
dis  y  je  dis 
<//>,  lO 
doit,  il  doit 
</0/g/,  de  la  rnain 
don,  un  don 
donc,  donques 


fn,  la  fin,  le  bout, 
feint,  fait  femblant 
faits,  aftions 
faix,  charge 
faifan,  forte  d*oifeau 
faifant,  du  v.  faire 
faites,  votre  devoir 
/rf//f,  fommet 
fête,  jour  confacrc 
/jn,  pour  faucher 
fend,  fend  du  bois 
yiîw,  un  faon 


dont,  de  qui,  du  quel,  l£c.    faut,  il  faut  mourir 


doré,  avec  de  Por 
dort,  il  dort 
</'©/?,  de  quel  endroit 
doux,  douceur 
Echo,  fon  répété 
écot,  part,  &c. 
^//j«^,  réfervoir  d'eau 
//tf«/,  du  V.  être 
étaim,  laine  peignée 
é.tain,  forte  de  métal 
.éteint,  du  v.  éteindre 
//<3/V,  fou  tien 
eie,  j  ai  ete 
Jï/o  une  des  4  faifons 
^7r^,  exifter 
hêtre,  forte  d'arbre 
^^fl//,  épai fleur 
épce,  forte  d'arme 
///,  de  blê 
épie,  il  épie 
«2//,  il  eut 
ut,  notedemufique 
exaucer,  élever 
êxhauffer,  élever 


ïce.  V 


ifage 


dam, 


Te,  qu'il  fafle 


Jaux,  point  véritable 
fauffe,  point  véritable: 
Joffc,  tombeau 
faire,  quelque  chofe. 
fer,  forte  de  métal. 
fi,  fi  le  vilain 
///,  mon  fils 
//,  je  fis 
filer,  faire  du  fil 
filet,  ret 
foi,  créance 
foie,  du  corps 
fois,  plufieurs  fois 
fouet,  fouéter 
fotid,  en  pleur 
fonds,  capital  d'un  bieui 
Jont,  du  v.  faire 
flan,  forte  de  manger 
flanc,  côté 
frai,  des  poiflbns 
frais,  fraîcheur 
jraix,  dépens 
froid,  froideur 
fret,  d'un  vaifl*eau 
futaie,  bois  futaie 
futé,  rufé 

I  3  jumier 


!   I 


I 


il- 

',    1 
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fumier,  du  fumier 

força,  .il  me  força 

forçat,  galérien 

Gens,  les  gens 

J^an,  nom  d'homme 

fen,  fuis  aife 

grâce,  faveur 

graffe,  de  graifle 

graiffe,  gras 

Grèce,  païs 

grii,  pour  griller 

gris,  couleur  grife 

guères,  peu 

guerre,  art  militaire 

^ai,  joïeux 

guè,  d'une  rivière 

guet,  faire  le  guet 

Haie,  une  haie 

bai,  je  vous  haie 

bé  !  interje61ion 

bâJe,  d'une  ville,  £îff. 

bâle,  grande  chaleur 

baut,  enhaut 

ho!  interje6tion 

hauts,  exaltés 

bote,  panier 

hôte,  maître  du  logjs 

cte,  ôte-toi  de  là 

boue,  bêche 

hovXi  chêne  facré 

feune,  jeune  fille 

jeûne,  abftinence 

jura,  fit  ferment 

jurât,  Echevin 

y/,  ileft 

lie,  terre  entourée  d'eaur 

ils,  ils  font 

y,  il  y  a 

La,  la  Reine 

ià,  celui-là 


rendre  à  bien  Lire. 

îâs,  fatigué 

laqs,  pièges 

lacer,  avec  un  lacet 

^^ff^^i  fatiguer 

h,  de  moufleline     • 

lai,  forte  de  bête,  ^r. 

lais,  baliveau 

les,  les  gens 

legs,  dons*  par  teftament 

laid,  défagréable 

lait,  de  vache 

laiffe,  laiflez 

lejfe,  attache 

lefî,  balaft 

lefie,  beau 

lende,  bruiére 

lende,  oeuf  de  pou 

lie,  de  vin,  ^r. 

///,  fleur,  £:fc. 

///,  où  l'on  couche 

lieu  y  endroit 

lieue,  2  ou  3  m.  de  chemiia 

lire,  un  livre 

lyre,  forte  d'inftrument 

livrée,  marque,  enfeigne 

livrer,  rendre,  l^c, 

lut,  il  lut  ce  livre 

lu  te,  forte  d'exercife 

luth,  forte  d'inftrument 

loue,  loue  une  maifon 

loup,  forte  de  bête 

Ma,  la  mienne 

mât,  de  vaifleau 

mais,  conjonâion 

mes,  les  miens 

OTé"//,  viandes 

Metz,  V.  en  Lorraine 

»jf^^,  mefle  des  Papi 

main,  la  main 

maint,  plufieurs 

M^airti 


im 


m 


iK  . 'îç  j 


V. 


acet 
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ne 

te,  ^c. 


teftament 
le 


e  pou 

^c. 

c. 
ouche 

m.  de  chemin 

'inftrument 

^ue,  enfeigne 

re,  ^c. 

;  livre 

'exercife 

i'inftrument 

ne  maifon 

le  bête 

înne 

[{Teau 

Dn6:ioii 

iens 

es 

en  Lorraine- 

îe  des  Papi 

lain 

ifieurs. 

J\iatrei 


!     M 


Maire,  magiftrat 

mer,  océan 

mère,  qui  a  des  cnfans 

mail,  jeu  de  mail 

maille,  forte  de  monnoie 

mânes,  l'amc 

manne,  du  ciel 

mal,  qui  n'eft  pas  bien 

maie,  une  maie 

mâle,  &  feméle 

marc,  forte  de  poid 

Mars,  mois  de  Mars 

marc,  amas  d'eau 

Marc,  S.  Marc 
marque,  figne 
marais,  où  l'eau  croupit 
marée,  flux  &  reflux 
maître.  Chef  de  maifon 
mettre,  placer,  tîff . 
marchand,  négociant 
marchant^  du  v.  marcher 
marché,  place  publique 
marcher,  aller,  ^c. 
matin,  &foir 
mâtin,  forte  de  chien 
maux,  plurier  de  mal 
wo^  expreflion 
Maur^  S.  Maur 
maure,  homme  noir 
mord,  du  v.  mordre 
inorx,  d'une  bride 
menton,  bas  du  vifage 
mentons,  du  v.  mentir 
métier,  profeflTion 
mettiez,  vous  mettiez 
meure,  forte  de  fruit 
w«r,  muraille 
meurs,  je  me  meurs 
moeurs,  manières 

^  iw/,  moitié  ou  demi     .^ 


(!-:pain 


mte, 

mis,  je  mis 

mit,  ou  mille,  lOOO 

;»/7^,  efpace  de  chemin 

mire,  il  fe  mire  au  miroir 

mirent,  ils  mirent 

mirrbe,  forte  de  drogue 

moi,  moi-même 

mois,  de  l'année 

mon,  le  mien  t        ^ 

wow/,  montagne 

mou,  tendre 

moue,  grimace 

Né,  du  V.  naître 

nez,  du  vifage 

ni,  ni  vous,  ni  moi 

nid,  d'oifeau 

nie,  du  v.  nier 

noeud,  jointure 

neufs,  des  habits  neufs 

On,  on  dit,  ^c. 

ont,  ils  ont 

oignon,  un  oignon   * 

oignons,  du  v.  oindre 

oui,  ouida 

oui,  entendu  •< 

ouvrier,  un  ouvrier 

ouvriez,  vous  ouvriez 

P<7in,  à  manger 

peint,  du  v.  peindre 

pin,  forte  d'arbre 

^^/>,  égal  \ 

père,  de  famille         <     ■ 

paire,  couple  ,     \ 

pers,  je  pers 

paî,  du  V.  paître 

paie,  du  v.  païer 

paix,  tranquilité 

pairhy  terme  de  blafon 

perle,  colier  de  perles 

pah 


tû 


s 
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paît  terme  de  blafon 
pâhi  blême 
palais,  maifon 
paUtf  forte  de  jeu 
pakZi  forte  de  piliers 
pan,  de  la  robe 
paQn,  foite  d'oifeau 
pend,  il  pend 
panfe,  ce  cheval 
penfe,  à  ce  que  tu  dis 
par,  par  ci,  par  là 
pare,  orne 
pars,  va-t-en 
part^  portion 
parc^  un  parc 
parque,  la  parque 
parant,  ornant 
parent,  de  parentagc 
pari,  gageure 
Paris,  cap.  de  France 
parti,  un  parti 
partie,  portion 
partir,  s*en  aller 
pajpan,  la  paillon 
pajfions,  nos  pailions 
penjion,  une  penHon 
penftons,  nous  pen fions 
Pû«/,  nom  d'homme 
/jo/*»,  du  Nord,  du  Sud 
Pau,  ville  en  Bearn 
Po,  riv.  en  Italie 
peaut  qui  couvre  la  chair 
pot,  forte  de  vaifleau 
paufe,  repos 
/>o/<?,  pofe  cela  là 
pomme,  forte  de  fruit 
paume,  de  la  main 
pécher,  ofenfer 
pécher,  forte  d'arbre 
perce,  ouvre 


apprendre  à  bien  Lire, 

Perfe,  la  Perfe 
peu,  un  peu 

/>f  ï/^,  je  peux,  ou  je  puis 
Peuplier,  forte  d'arbre 
peupliez,  vous  peupliez 
pie,  forte  d'oifeau 
^/V,  pire 
pieu,  poteau 
pieux,  dévot 
pic,  inftrument  de  fer 
pique,  forte  d'arme 
piquer,  avec  une  pointe 
piquet,  forte  de  jeu 
pilier,  un  pilier 
pill-er,  butiner 
pilon,  un  pilon 
pilons,  nous  pilons 
pinçon,  forte  de  oifeatt 
pinçons,  nous  pinçons 
peinte,  de  peinture 
/>/«/;?,  forte  de  mefure: 
placer,  fe. placer 
placet,  requête 
/>/^/V,  une  plaie 
plais,  je  me  plais 
plain,  uni,  plat 
/»/^/«,  rempli 
plaine,  une  plaine 
pleine,  remplie 
pli,  habitude 
plie,  forte  de  poiflbn' 
plu,  p.  du  V.  plaire 
plus,  davantage 
poids,  à  pefer 
pois,  forte  de  légume 
poix,  poix-réfine 
poil,  de  la  barbe 
poile,  à  frire 
^o/«^,  main  fermée 
point,  pas 

polîee. 


) 


Et  à  bien  Orthographier. 

police,  règlement  de  ville     récent,  nouveau 
polijfe,  qu'il  polifle 
pond,  fait  des  œufs 
pont,  paflage  au  deflus  de 

Peau 
pore,  petites  ouvertures 
port,  port  de  mer 


105 


reffens,  je  reflens 
Reine,  une  Reine 
rêne,  d'une  bride 
Rennet,  ville  en  Bretagne 
ris,  je  ris 
riz,  du  riz 


portier,  qui  garde  la  porte     roc,  rocher, 


portiez,  vous  portiez 
pouce,  de  la  main 
poujfe,  pouffez 
pou,  forte  d'infeâe 
poux,  tâier  le  poux 
poulpe,  partie  charnue 
poupe,  du  vaiffeau    v 
prê,  prairie 
près,  proche 
prêt,  préparé 
prie,  demande 
pris,  j'ai  pris 
prix,  valeur 
prima,  domina 
Primat,  Métropolitain 
pronom,  terme  de  Gram. 
prônons,  publions 
puce,  forte  d'infeéte 
pujfe,  je  puffe 
puits,  un  puits 
puis,  je  fuis 
^  voiez,  la  lettre  C. 
Raie,  Igne 
rais,  raïon 
raiz,  e^al 
rets,  filets 
faîon,  un  raïon 
raïons,  éfaçons,  Çffc. 
rang,  tour,  ordre 
rend,  rendez 

raifonner,  parler  avec  fens    yavons,  "  nous  favons 
réfonner,  retentir  faumon,  forte  de  poi (Tort  '% 

fommont^ 


rauque,  enroue 
rouer 9  fur  la  roue 
rouët,  de  Tifferand,  ^c. 
rouant,  rompant 
Rouen,  ville  en  Norm. 
roue,  un  roue 
roux,  forte  de  couleur 
romp,  brife 
roni,  de  figure  ronde 
rot,  vent  par  la  bcuche 
rôt,  du  rôti 
rôtie,  une  rôtie 
rôtir,  cuire  devant  le  feu 
rue,  une  rue 
rut,  terme  de  chaffe 
roujfie,  cuir  de  Mofçovie 
roujfir,  faire  roux 
Sachet,  petit  fac 
fâchez,  du  v.  favoir 
yîï/</,  faire  un  faut 
feau,  forte  de  vaiffeau 
feau,  cachet 
fût,  fansefprit 
Saul,  nom  d'homme 
foie,  forte  de  poi ffon 
falon,  chambre  > 

falons,  avec  du  fel  "S 

Saumur,  Ville  en  France 
faumure,  liqueur  falée 
favon,  pour  blanchir     :   ^ 


M  t 


li 
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fommons,  citons 
Somme,  d'argent 
Pfeaumes,  de  David 
fanglier,  forte  de  bête 
fangîiez,  vous  fangliez 
fellier,  faifeur  de  felles 

Celier,  cave  à  vin 
fur,  certain 
fur,  au  deflus 
fcie,  pour  fcier 
fi,  en  cas,  i^c, 
ftx,  6 

fcîeur,  qui  fcie 
fteur,  le  (leur 

yîf/?,  ancienne  monoiti 

C/V/<?,  révolution 
fcions,  nous  fcions 

-J/o;/,  montagne 
foi,  foi-rrême 
foie,  de  la  foie 
y«/>,  quoiqu'il  foit 
fouhait,  defir 
yô/>,  nuit 

/?«/>,  af-foir 

fort,  le  fien 

yô«/,  ils  font 

fommelier,  bouteiller 

fommeiller,  s'endormir 

former,  la  cloche,  i^c. 

fonnet,  poëme 

for,  roux 

fors,  va  dehors 

fort,  deflinée 

fou,  4  fardins 

fous,  deflbus 

foulier,  chauflure 

fouiller^  tacher 

foufier,  faire  du  vent  ^^ 

foujiet,  coup  au  vifage 

fuit  fuivez  : .. 


apprendre  à  bien  Lire, 

fuie,  de  la  cheminée 
fuis,  je  fuis 
Tiz,  la  tienne 
tas,  amas 
/j^j&f,  feuillure 
tâche,  chofe  à  faire 
taire,  fe  taire 
/^rr^,  la  terre 
tai,  tai-toi 
/<?/,  les  tiens 
thé,  du  thé 
tai  lion,  forte  de  taxe 
taillons,  coupons 
talion,  loi  du  talion§ 
/fl«,  pafler  en  tan 
tant,  de  quantité 
tems,  le  tems 
/f«^,  tendez 
tendron,  jeune  tendron 
tendrons,  nous  tendrons 
taife,  qu'il  fe  taife 
tbèfe,  propofition 
teint,  complexion 
thim,  forte  d'herbage 

tint,  il  tint  parole 

tapi,  acroupi 

tapis,  un  tapis 

Tante,  foeur  de  mère,  ^V. 

tfnte,  forte  de  couvert 

taupe,  forte  d'animal 

tope,  fo".t 

Tar,  Riv.  en  Langued. 

tard,  il  eft  tard 

//V^n,  un  tiran 

tirant,  en  tirant 

toi,  toi-même 

toit,  couvert  d'une  maifon 

ton,  le  tien 

thon,  forte  de  poiflbn 
;     tond,  il  tond  fes  moutoiïis 

tone. 


^ 


..a^ 


■•<■,.■ 


tron 
Irons 


igc 


Et  à  bien 

tQuey  touage 

tout 9  le  tout 

toux,  la  toux 

tordy  tordez 

tcnrt,  vous  avez  tort 

tortUf  de  travers 

tortue,  une  tortue 

tribu,  race,  ^c. 

tribut,  impôt 

trin,  afpeâ: 

train,  fuite,  i^c» 

tu,  tu  veux 

tue,  ôte  la  vie 

Vain,  orgueilleux 

"vin,  du  vin 

*vingt,  20 

vint,  il  vint 

vaine,  orgueil  leufe 

veine,  où  le  fang  coule 

vend,  vendez 

vent,  air  agité 

vair,  terme  de  blafon 

ver^  vermifleau 
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verre,  à  boire 
-Vers,  vers  vous 
v^r/,  couleur  vcric 
vaut,  il  vaut  mieux 
vf<7t»,  un  veau 
vos,  les  vôtres 
vante,  loue 
î>^«/^,  une  vente 
verfer,  répandre 
ver/et,  un  verfet 
vice,  défaut 
viffe,  je  vifie 
vile,  abjeft 
î>/7/é',  cité 
vrî.'X',  je  veux 
voeu,  réfolution 
voie,  moïen 
voix,    fon  que  forme  k 

bouche 
vol,  larcin 
vo/o  il  vole 
vite,  promtemeDt 
vites,  vites-vous. 


Des  Caractkres  Arabes,  &  des  Chifres  Ro- 
mains,  â^deFlNANCEr 


re,  h^c. 

H         ^' 

ïtn 

H        ^^' 

lal 

H           III. 

4 

■         ^^' 

gued. 

1        ^^* 

■            ^\. 

1          VII. 

i         VIÏÏ- 

1 

^         IX. 

)  maifon           . 

r^'         X. 

\ 

i     XI.  ■ 

Ton 

1         XII. 

loutons 

m     xiiL 

tone. 

Ll 

trois 

quatre 

cinq 

Jix 

fept 

huit 

neuf 

dix 

onze 

douze 

treize 


2 

3 

4 

â 

7 
8 

9 
lo 

II 

12 


XI 


^ 


!;;aBjr^*«^WW*W9(^ 


ii 


^\ 


ïo8       N.  Méthode 

pour  apprendre  à  bien  Lire, 

XIV. 

quatorze 

14 

XV. 

quinze 

15 

XVI. 

Jeize 

16 

XVII. 

dix'fept 

17 

XVIII. 

dix-but  t 

18 

XIX. 

dix- neuf 

19 

XX. 

1         vingt 

20 

XXX. 

trente 

30 

XL. 

quarante 

40 

L. 

cinquante 

50 

LX. 

foixante 

60 

LXX. 

fep  tante 

70 

LXXX. 

^atre  vingts 

80 

XC. 

^atre  vingt  dix 

90 

C 

Cent 

100 

ce. 

Deux  Cens 

200 

CCC. 

Trois  Cens 

300 

CCCC.  ou  CD 

^atre  Cens 

400 

D. 

Cinq  Cens 

500 

DC. 

Six  Cens 

600 

DCC 

Sept  Cens 

700 

M. 

Mille 

1000 

MDCCLXIX. 

,1  j  ' 

Mille  fept  cens  foixante  neuf 

1769 

'-  y\    -;..!  ^     "     ■■ 

F    1    N.- 

Lately  publilhed   by  Thomas    Ewing, 
Eookfeller  in  Capk-fireet, 

Rogissard's  New  French  Grammar,  price 
2 s.  ad. 

Recueil  de  Pièces  de  Théâtre,  2  Vol.  being  a 
Collet  ion  of  the  beft  modem  French  Comédies  and 
Tragédies,  very  proper  for  Beginners,  who  dedre  to 
enter  into  the  Spirit  of  the  French  Language. 

Lk  Temple  de  Gnide,  by  Mr.  Montesqjjieu, 
with  an  Fnglilh  Translation, 
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trey 

14 

16 

17 
18 

19 

20 
30 
40 

50 

60 

70 

80 

90 

100 

200 

300 

4G0 

500 

600 

700 

1000 

uuf   1769 
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lR, 


pnce 


>1.  being  a 
medies  and 
ho  defire  to 
;uage. 
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